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Le Premier Marais :  
potagers et royauté

01/ [Braun et Haugenberg]
Lutetia, vulgari nomine Paris, Urbs Galliae 
maxima […]. 1612
34 x 48,5 cm au trait de coupe (53 x 39,5  cm). Belle épreuve, 
petit manque de papier à l’angle sup. droit. 	     900 €
Plan en élévation, gravé sur cuivre, figurant dans le  livre I des 
Civitates Orbis Terrarum de Georg Braun et Franz Hogenberg, 
publié initialement en 1572 et qui connut plusieurs éditions 
successives, avec un plan à chaque fois recomposé ; le nôtre est 
issu de l’édition de Cologne, en 1612 (Boutier, 15. ih). 

02/ Fédor Hoffbauer (dir.)
Paris à travers les âges. Aspects successifs des  
monuments et quartiers historiques de Paris depuis  
le xiiie siècle jusqu’à nos jours. 
Paris, Firmin-Didot et Cie, 1875-1882
In-folio, 14 livraisons, pagination variable, sous portefeuille de 
percaline rouge, titres dorés. Bel ensemble, défauts à certains 
dos, quelques pages roussies. 		                 L’ensemble : 1000 €
édition originale, telle que parue, de cet ouvrage collectif réunissant les 
signatures des meilleures plumes historiques parisiennes du temps  : 
édouard Fournier, Paul Lacroix, Alfred Bonnardot, Jules Cousin, Alfred 
Franklin, Valentin Dufour... Le chef d’orchestre de cet incontournable de 
l’histoire parisienne est l’illustrateur et architecte Fédor Hoffbauer, qui 
offre 92 superbes planches (68 chromolithographies et 24 plans, en plus 
des 764 vignettes in-texte) témoignant des changements intervenus au 
cœur de Paris depuis le XIIIe siècle.
Quatre livraisons nous intéressent tout particulièrement : L’Hôtel de Ville, 
L’Histoire du Grand-Châtelet, Le Temple, la place royale et le Marais, et en-
fin La Bastille, l’ancien hôtel royal Saint-Paul et le quartier de l’Arsenal. 

03/ J.-B. de Saint-Victor 
Tableau historique et pittoresque de Paris,  
depuis les Gaulois jusqu’à nos jours 
H. Nicolle, Lenormant, 1808-1809
Trois tomes en 3 volumes in-4, reliures demi-chagrin ma-
roquiné bordeaux à coins, dos lisses, titres et tomaisons 
dorés. plats vermillon (reliure de l’époque). 2, (2), 34 p. de 
table, (1) 532 p., 768 p., 872 p. et 181 planches gravées h.-t.  
Exemplaire non rogné. Bel ensemble, quelques  
frottements à la reliure et rousseurs.      	  	       2000 €
édition originale de ce magnifique tableau du Paris d’avant le 
XIXe siècle, qui dresse, quartier après quartier, le panorama des 
constantes et des évolutions monumentales de la Ville. Exem-
plaire bien complet des 181 planches hors-texte (34 plans et 147 
gravures à l’aquatinte). L’édition comporte en outre 100 vignettes 
et culs-de-lampe gravés in-texte.  



04/ [Gaston Olivier, archidiacre et chanoine d’Angers]
Donation et cession d’une maison rue de Jouy, 15 avril 1544 
acte manuscrit sur parchemin, 50,5 x 95 cm, en français, deux 
membranes de parchemin. Plis marqués. 			                750 €
Donation et cession de « la maison, deux cours puis jardin… assis en ceste 
ville de Paris rue de Jouy… », par Gaston Olivier à son cousin François Olivier, 
chancelier de France « par qui la famille des Oliviers puisse estre représentée 
et continuée ». 
La maison cédée et décrite dans le document, située à l’emplacement de  
l’actuel 9, rue de Jouy (lycée Sophie Germain), correspond à l’hôtel de Mancy, 
anciennement rattaché à la résidence parisienne de l’abbaye de Jouy-de-Châ-
tel ; l’hôtel fut de 1479 à 1601 la demeure de plusieurs membres de la famille 
Olivier. Gaston Olivier était seigneur de Mancy et archidiacre d’Angers, un 
temps aumônier d’Henri II.   

05/ F.-A. Pernot 
Le Vieux Paris, Lithographies par Nouveaux et Asselineau
Imp. D’Aubert & Cie, 1838-1839
Parmi ces « fidèles reconstitutions du Paris disparu d’après des documents des xve et xvie 
siècles » (Lacombe), nous proposons quelques planches isolées, lithographies sur chine 
montées sur papier fort : 

a-La Bastille en 1700. 24 x 19 cm (39 x 28 cm). 				    75 €
b-Le Palais des Tournelles. 25,5 x 19,3 (38 x 28 cm), Marques d’humidité. 	 60 €

c-Les Célestins. 26 x 19,5 cm (39 x 27,5 cm). Marques de plis. 		  60 €
d-La Porte du Temple. 25 x 17,5 cm  
(39 x 28,5 cm). Marques d’humidité. 		 60 €
e-Eglise St Paul. 22,5 x 20,2 cm (39 x 25,5 cm). 
Marques de plis. 				    60 €
f-La Porte Saint-Antoine
20 x 12 cm (28 x 21 cm). 			   60€
g-Le Temple. 28 x 19,5 cm . Marques  
d’humidité. 				    60 €



08/ Piton
Une page ignorée de l’histoire de Paris. Le Temple à Paris 
Librairie ancienne H. Champion, 1911
16,5 x 25,5 cm, broché, couv. beige typographique, 76 p. 	               35 €
Extrait du Bulletin de la Société historique et archéologique du IVe arrondis-
sement de Paris, La Cité (avril 1911).

07/ Albert Robida
Le Roi des Jongleurs. Librairie Armand Colin & Cie, 1898 
in-4, cartonnage de l’éditeur gris et or, tranches dorées, 236 p.  Petits défauts 
au cartonnage, quelques rousseurs 	               			                 160 €
édition originale, avec 14 planches hors-texte en lithographie et de nombreux dessins 
in-texte. Le Roi des jongleurs compte parmi les quelques romans historiques de Robi-
da, à destination de la jeunesse. L’histoire début à l’hôtel Saint-Paul, où végête le roi 
Charles VI et où s’ennuient ses gens... 
« Nous sommes dans le logis du roi à l’hôtel Saint-Paul, situé à l’orient de la ville, entre la 
rivière de Seine et la forteresse de la Bastille, construite par le roi Charles V après les gros 
troubles et désastreuses guerres de sa minorité, après le temps où le prévôt Etienne Marcel 
avait révolutionné le populaire de Paris, où tout était à feu et à sanf dans le royaume de 
France. »

10/ Michel Zévaco
L’Hôtel Saint-Pol
Librairie Arthème Fayard,  
« Le Livre populaire », 1956
In-12, broché, 287 p. 		     30 €
Initialement publiée dans Le Matin en 
1909, L’hôtel Saint-Pol est le premier volet 
d’un dyptique entre cape et épée, dont 
les protagonistes sont Isabeau de Bavière, 
Charles VI, et Jean sans Peur.  

06/ A. Bayot
Tournoi célèbré le 29  juin 1559. Rue Saint-Antoine, 
devant le Palais des Tournelles – Henri II blessé 
mortellement par Montgommery 
Lithographie, 48,5 x 33,5 cm. 				    60 €
Planche n°  81 de Paris dans sa splendeur. Monuments, vues, scènes 
historiques, descriptions et histoire. Paris, Nantes, Henri Charpentier, 
1861-1863

09/ L. Mirot
La formation et le démembrement de l’hôtel Saint-Pol 
Librairie ancienne H. Champion, 1916
In-8, broché, couv. grise typographique, 51 p. 		             35 €
Extrait de La Cité (octobre 1916).



L’âge d’or et ses suites

11/ Jouvin de Rochefort 
Paris et ses environs
De Fer, 1714
Deux planches gravées, 60 x 50 cm chacune au 
coup de planche, présentant le centre de Paris 
et sa partie orientale			     650 €
Le plan de Jouvin de Rochefort, mis à jour par Ni-
colas de Fer, présente la ville à travers ses rues, ses 
églises, ses hôpitaux, ses hôtels particuliers et ses 
chemins des écoliers. 
Les deux planches qui nous proposons (sur 9) pré-
sentent les quartiers centraux à la fin du règne de 
Louis XIV, à l’apogée du Marais.  

12/ Perelle 
L’Arcenal est le Magazin des Poudres et des 
Armes du Roi […]. N. Langlois, [c. 1680]
Gravure sur cuivre, 32 x 22 cm (45,5 x 31,5 cm)	        400 €
Une spectaculaire vue depuis le pont Marie. à gauche, le quai 
des Célestins, le couvent éponyme et la porte de l’Arsenal. Le 
mail, cette promenade plantée aménagée par Henri IV, longe le 
petit bras de Seine qui sépare la rive de l’île Louviers.

13/ Berthault, d’après Lespinasse
Vue intérieure de Paris représentant 
le port St-Paul, prise du Quay des 
Ormes, vis-à-vis l’ancien bureau des 
Coches d’eau. 1782-1788
Eau-forte, 66 x 41,5 cm (73,5 x 47,5 cm).      1350 €
Cent ans plus tard, et plus près du sol, le quai est 
toujours fortement animé, calèches et personnages 
se meuvent ou discutent, le pont de Grammont, 
qui relie la rive droite à l’île Louviers, a été surélevé. 
Belle épreuve. 

14/ Albert-Georges Bessé
Port St Paul, 1931
Gravure en taille douce, 58,5 x 31 cm (75 x 
45 cm), signée à la mine de plomb en bas à 
droite. Petits défauts en marges    	  350 €
La même vue que le numéro précédent, regra-
vée au XXe siècle (non reproduit). 

15/ Recueil des lettres de Madame la marquise de Sévigné à Madame 
la comtesse de Grignan, sa fille
Desaint & Saillant, 1754
8 vol. in-12, plein veau marbré du temps, dos lisse, ornements dorés, pièces de titre 
maroquinées, lii, 456 ; 480 ; 504 ; 508 ; 528 ; 485 ; 480 ; 474 (60 p.). Reliures frottées, 
coiffes arasées, manquent 3 pièces de titre. 			    	          500 €
Nouvelle édition augmentée de ce recueil rassemblant plus de 500 lettres, principalement 
adressées par la marquise de Sévigné à sa fille, dressant une chronique de la Cour et de la vie 
parisienne durant le règne de Louis XIV.  



Des églises

18/ Merian. Portail de l’église de la Maison Professe des R.P. 
Jésuites en la rue St Anthoine, c. 1650 
Gravure sur cuivre, 28,5 x 18,3 cm (34,5 x 25,3 cm). Pli vertical 	   120 € 

19/ Merian. [La rue Saint-Antoine et les Religieuses de la 
Visitation Sainte-Marie], édition allemande, c. 1650 
Gravure sur cuivre, 29 x 18 cm (34 x 21,5 cm). Pli vertical 	   120 €

20/ Merian. L’église des Religieux de la Mercy, auprès  
l’Hôtel de Guise, c. 1650 
Gravure sur cuivre, 28,5 x 17,5 cm (35,5 x 25,5 cm). Pli vertical 	   120 €

21/ Merian. Prosp. L’église et Couvent des Filles  
St Elisabeth en la rue du Temple 
Gravure sur cuivre, 29 x 18,5 cm (36,5 x 29 cm). Pli vertical. 	   120 €

22/ J. Marot. L’église et couvent des filles Saincte Elizabeth 
nouvellement bâti en la rue du Temple, proche la porte 
Chez I. Mariette, rue St Jacques à la Victoire, c. 1650 
Gravure sur cuivre, 26 x 14 cm (32 x 19,5 cm, monté sur carton). 	   100 €

24/ Louis Brochard
Saint-Gervais. Histoire du monument d’après de nombreux 
documents inédits. Desclee de Brower, 1938
In-4, 446 p., non coupé 	       		             75 €
édition originale, après trente exemplaires de luxe. Bien 
complet de sa bande-annonce, de la prière d’insérer et du 
« plan Willaume » dépliant en fac-similé.  
Louis Brochard, curé de Saint-Gervais, livre une somme 
inégalée sur l’histoire de l’église, bénéficiant de l’organi-
sation récente du minutier central, annexe des Archives 
nationales. 

23/ Abbé Baloche. église Saint-Merry de Paris. Histoire de 
la paroisse et de la collégiale, 700-1910 
Chez l’auteur, Librairie H. Oudin, [1911]
Deux tomes en deux volumes in-8, demi-toile beige, dos 
lisse, pièces de titre maroquinées, 620, 836 p. Petits dé-
fauts, ex-libris manuscrit sur les pages de titre. Avec 
les gravures mais sans les 2 cartes annoncées. 	    60 €
Le premier travail global sur l’église et la paroisse Saint-Merry, 
une plongée dans les archives très documentée, par le pre-
mier vicaire de l’église. 

16/ Lentara, J.P. Le Bas
Vue d’un Pavillon à côté de  
l’Arcenal de Paris, c. 1760
Eau-forte, 16 x 10,5 cm (25,5 x 18,5 cm).    65 €

17/ Veue de l’Isle Louvier, c. 1760
Eau-forte, 16,5 x 11 cm ((25,5 x 17,5 cm).  65 €
Ce petit côté champêtre nous y fait perdre notre 
latin… 



La Place Royale

25/ René-Louis Doyon
La Place des Vosges. Presses de Pierre  
Gaudin, tailles douces par Padovani, 1958
In-folio en feuilles sous couverture rempliée, 
chemise et étui cartonné de l’éditeur. Petites 
usures à l’étui. 				         350 €
Un des 150 exemplaires numérotés sur rives, « excep-
tionnellement rehaussé d’aquarelles par l’auteur des 
gravures », selon la mention manuscrite de l’illustra-
teur en pied de la justification. Avec 19 eaux-fortes 
hors-texte par Gaston Dardaillon, accompagnées 
d’un texte de René-Louis Doyon, qui s’en donne à 
cœur joie dans un récit historique, humoristique et 
souvent lyrique, mêlant l’histoire des vieilles pierres et celles des hommes 
et femmes qui les habitèrent. 

26/ Autre exemplaire, également sur rives, nominatif, offert par l’Union nationale des Chambres syndicales de 
couverture et de plomberie (lég. sali, dos de la chemise insolé) 					             250 €

27/ René-Louis Doyon. La Place des Vosges, histoire, évocations et considérations cavalières. 
La Connaissance, 1952, in-8 broché, 131 p. 								                  30 € 
Doyon avait préalablement publié, en 1952, ce petit opus avec quelques illustrations, déjà signées Dardaillon.

28/ Lucien Lambeau 
La Place Royale
H. Daragon, 1906
Fort in-8, demi-percaline bleu-nuit 
à coins, dos lisse, pièce de titre,  
365 p. + 5 pl. hors-texte, couv. 
conservées. 		               100 €
édition originale et unique, un des 650 
exemplaires numérotés sur alfa vergé, 
de ce colossal travail de l’historien pari-
sien Lucien Lambeau. Bien complet des 
quatre planches hors-texte et du plan 
dépliant inédit.

30/ Paul Gibert
Place des Vosges, 8 juin 1949
Aquarelle, 19 x 24,5 cm 	          100 €

29/ Lucien Lambeau
La Place royale. l’hôtel 
d’Aumont, de Rohan-Chabot 
et le chanteur 
Société d’histoire de Paris, 
1912
In-8 broché, 37 p. Dos insolé.     45 €
Envoi autographe signé « à mon ami 
L’Esprit ». Tirage sur papier vergé. L’his-
toire du 15, place des Vosges depuis 
ses origines. 

31/ Lionel Paillocher
Place des Vosges… Place Royale 
Monaco, éditions Saint-Pierre, 1977
In-12, 103 p. 				       45 €
Envoi autographe signé de 1977 à Mme Roxane 
[Debuisson], de « son ex-libraire ordinaire » ; l’auteur 
tenait boutique, avec Madame, à la librairie Sylvie, 
sise  26, place des Vosges, proposant à la vente livres 
anciens et livres neufs. Le livre, initialement publié 
en 1957, fut ensuite réédité par le fiston. On connaît 
deux couvertures différentes.



Quelques hôtels remarquables

35/ Ch.-V. Langlois 
Les Hôtels de Clisson, de Guise & de Rohan-Soubise au Marais
Jean Schemit, 1922, in-4 carré, demi-chagrin maroquiné vermillon, dos à 5 nerfs, titre 
doré, 314 p. Couv. conservées. Dos passé (orange). Reliure signée (Guéniot-Laballe).      175 €
Charmante édition, sur papier des manufactures d’Arches, par le directeur des Archives nationales, dres-
sant l’histoire des hôtels qui abritent, à l’époque de la publication, les Archives et l’Imprimerie nationales. 
Avec 1 planche en couleurs, 52 planches noir et blanc hors-texte, 18 figures et 3 plans. 

34/ Le Palais des Archives nationales, 
ancien hôtel de Rohan, prince de 
Soubise. Recueil de vues d’ensemble et 
détails des appartements du prince et 
de la princesse 
Armand Guérinet, [c. 1910]
In-folio en feuilles, sous portefeuille au dos 
de percaline bleue, 2 ff et 103 vues réparties 
sur 46 planches. Petits défauts au porte-
feuille. 					    250 € 
Fines reproductions photographiques en phototy-
pie, proposant des vues extérieures et intérieures 
du palais des Archives nationales, avec ses boiseries 
sculptées, frises, corniques, moulures, panneaux, 
portes, dessus de portes, plafonds, attributs, figures 
et décorations peintes. 

32/ [Perelle]
La Perspective de la maison de Mr Fieubet
Paris, N. Langlois, [c. 1700]
Une feuille, 32 x 22 cm (37,5 x 26 cm), gravure au burin.  175 €
Sans la légende complète qui accompagne les autres épreuves 
connues de cette représentation. 
L’hôtel de Fieubet, situé au 2 bis, quai des Célestins, fut probable-
ment rebâti vers 1681 par Jules Hardouin-Mansart, pour Gaspard 
III de FIeubet. Devant une terrasse à hauteur du premier étage, 
Jacques Rousseau avait imaginé un décor en trompe-l’œil, une 
perspective sur le mur de l’hôtel voisin : un portique rythmé 
par des colonnes corinthiennes, avec une statue de Minerve au 
centre, qui laisse entrevoir des immeubles du quai d’Anjou, sur 
l’île Saint-Louis, sur la gauche. 

33/ Georges Hartmann
Hôtel Fieubet et Hôtel de 
Nicolaï et de Combourg 
Champion, [1924-1925]
In-8, broché, 47 p. Petits  
défauts en couv. 	       25 €
Extrait du n° 93-94 de La Cité. 



36/ F. Contet. Le Temple et le Marais.  
1re série. Motifs de décorations intérieures. 
Chez l’auteur, 101, rue de Vaugirard, 1908
In-folio en feuilles sous portefeuille, dos de  
percaline verte, titre doré, 6 p. + 40 planches.  
Petits défauts au portefeuille 		          150 €
Première livraison et premier tirage d’une importante col-
lection recensant les hôtels particuliers parisiens du début 
du XXe siècle. Pour ce volume princeps, Contet a choisi le 
quartier du Marais et publie quarante planches de repro-
duction de photographies en phototypie (Alary-Ruelle) ac-
compagnées d’un bref historique des lieux. 
Avec : l’Hôtel Mégret de Sérilly (106 rue Vieille-du-Temple) ; 
l’Hôtel de Rohan dit de Strasbourg (Imprimerie Nationale, 
87 rue Vieille-du-Temple)  ; l’Hôtel Le Pelletier de Saint-Far-

geau (Bibliothèque historique de la Ville de Paris, 29 rue de Sévigné) ; l’Hôtel de Soubise (Ar-
chives nationales, 60 rue des Francs-Bourgeois) ; La maison dite « Hôtel de Pologne » (67 rue 
de Turenne) ; enfin quelques hôtels de la place des Vosges (Hôtel de Breteuil, d’Estrades, de 
Rotrou et de Chaulnes). 

37/ F. Contet. Le Temple et le Marais. 2e série. Décorations  
extérieures et intérieures. Chez l’auteur, même adresse, 1909
Même format, 6 p. + 40 planches 						              150 €
Hôtel Peyrenc de Moras de Saint-Priest puis Bergeret de Trouville (3 et 5 rue Béranger) ; Hô-
tel Delisle-Mansart (22 rue Saint-Gilles) ; Hôtel Alméras puis Langlois de la Fortelle (30 rue 
des Francs-Bourgeois) ; Hôtel de Guise (dépendance des Archives nationales, 60 rue des 
Francs-Bourgeois) ; Hôtel de Miromesnil puis d’Assy (dépendance des Archives nationales, 
58 et 60 rue des Francs-Bourgeois) ; Hôtel de Jules Hardouin-Mansart (28 rue des Tournelles) ; 
Mont-de-Piété (18 rue des Blancs-Manteaux et 55 rue des Francs-Bourgeois) ; Hôtel de Sou-
bise (Archives nationales, 60 rue des Francs-Bourgeois) ; Hôtel du sieur Guérard (37 rue Vieille-
du-Temple) ; Hôtel de Ferrary puis de Barmond (dépendance de l’ancien hôtel d’épernon, 102 
rue Vieille-du-Temple) ; Hôtel de Canillac (4 rue du Parc-Royal) ; Fontaine de la Poissonnerie 
ou de Jarente (Impasse de la Poissonnerie).

38/ J. Vacquier. Les Vieux hôtels de Paris. Le quartier Saint-Paul. 
Dixième série, Décorations extérieures et intérieures. Chez F. Contet, 
1920. Même format, (4), 24 p. + 45 planches. Quelques rousseurs. 		        150 €
Deuxième édition, avec : Hôtel de Sens (1 rue du Figuier) ; Hôtel de Chalons-Luxembourg 
(26 rue Geoffroy-Lasnier) ; Hôtel de Beauvais (68 rue François-Miron) ; Hôtel d’Aumont (7 rue 
de Jouy) ; Hôtel du Président Hénault (82 rue François-Miron) ; Hôtel de Mayenne (21 rue 
Saint-Antoine) ; Hôtel de Charny (22 rue Beautreillis) ; Hôtel de Fieubet (2 quai des Célestins 
et 1 rue du Petit-Musc) ; Bibliothèque de l’Arsenal (1-3 rue de Sully) ; Hôtel de la Vieuville (4 
rue Saint-Paul et Quai des Célestins) ; Hôtel d’Aubray dit de la Brinvilliers (12 rue Charles V) ; 
portes d’hôtels 12 rue des Lions et 15 rue Charles V ; Fontaine du Regard des Lions (3 rue des 
Lions) et Couronnement de porte (12 rue de Jouy) ; Couronnement de porte (25 rue Char-
lemagne) et façades d’immeubles (42 quai des Célestins et 22 rue des Nonnains-d’Hyères). 

39/ Paris. Ses Vieux hôtels. Vingt dessins de Georges Loukomski présentés 
par Pierre de Nolhac. éditions des Meilleurs livres, 1928
In-folio en feuilles, [20 p. + 20 planches], sous portefeuille cartonné à lacets.  
Portefeuille lég. déf. 								          350 €
édition originale, un des 300 exemplaires numérotés sur vélin d’Arches, seul tirage après 10 japon. 
Parmi les « vieux hôtels » sélectionnés, le Marais est fortement représenté. 
Georges Loukomski fut le conservateur du Musée de Kiev. En fin de volume, des notices historiques 
rédigées par F. Cadet de Gassicourt, bibliothécaire à la Bibliothèque nationale, présentent l’histoire 
de chaque maison.  



40/ Adolphe Jullien
Un vieil hôtel du Marais. Notice ornée de vingt gravures, portraits, pièces 
historiques, etc. 
Librairie de l’Art, 1891, in-4 broché, couv. illustrée rempliée, 37 p. Lég. déf. 	               120 €
édition originale et unique, tirée à 310 exemplaires dont 10 japon. Envoi autographe signé à Félix Del-
basse. Le journaliste musical et théâtral Adolphe Jullien (1845-1932), qui fit ses études au lycée Charle-
magne, consacre une monographie à ce vieil hôtel du Marais, sis 10, rue Aubriot :  la « Maison Havis ». 

41/ Lucien Lambeau
L’Hôtel de la Vieuville rue Saint-Paul 
Commission du Vieux Paris. Annexe au procès-verbal de la séance du  
9 février 1907, imprimerie municipale, 1907
22,5 x 27,5 cm, broché, couv. typographique, 155 p. + 6 p. d’illustrations, en feuilles.  
Défauts en couv. 	            							                   120 €
Une publication de luxe, sans justification, sur papier filigrané Dambricourt Frères, à toutes 
marges, de l’étude de Lambeau sur l’hôtel de la Vieuville, où il habitait. Le texte est strictement 
identique à celui paru en volume. 

42/ Paul Brenot
Un vieil hôtel du Marais du xive au xxe siècle
Imp. André Tournon et Cie,  1939, 17 x 21 cm, broché, couv. beige, vignette  
illustrative collée, 91 p. 						                      50 €
édition originale, envoi autographe signé. Une très belle synthèse sur l’histoire de l’hôtel 
des Ambassadeurs de Hollande (rue Vieille-du-Temple), avec des documents rassemblés par 
l’auteur depuis 1924, date du classement de la demeure en tant que monument historique, 
date également de son achat par les époux Brenot, qui s’étaient donné pour objectif de l’ha-
biter et de le restaurer. Avec 39 figures illustratives in-texte. 

43/ L’histoire d’une maison dans le Marais : l’hôtel des Trois-Pavillons : Ensemble de cinq actes 
notariés, 1640-1740 . 5 cahiers manuscrits sur vélin, format et pagination diverses. 			           600 €
à l’angle des rues des Francs-Bourgeois et des Trois-Pavillons (aujourd’hui Elzévir) se trouvait l’hôtel des Trois-Pavillons, qui avait été 
construit au début du xviie siècle. 
4 février 1640 : « Sentence de licitation de la maison de la rue des Francs-Bourgeois », 8 ff. / 12 mars 1653 : « Contrat d’acquisition fait d’un 
quart et demi par M. Le Lectier de M. Chahu d’une petite maison sise rue des Trois Pavillons faisant partie de la succession de feu madame 
Barantin. », 6 ff. / 9 janvier 1664 : Mise en adjudication d’une grande maison sise rue des Francs 
Bourgeois, saisie sur dame Marguerite Barentin, veuve du marquis Urbain II 
Laval de Boisdauphin, 4 ff. / 1er octobre 1738 : « Bail de ma maison rue des Trois 
Pavillons louée à mademoiselle de Clermont, 1300 livres par an, à compter du 
1er octobre 1738 ». Maison louée par Charles Jean Guillemin de Courchamp, 
capitaine de régiment des gardes françaises, à Charlotte Léonore 
de Clermont, fille majeure demeurant à Paris, rue des Douze 
Portes. (4 ff) / 1er février 1740 : Contrat entre « Charles Jean 
Guillemin de Courchamp, chevalier capitaine au régiment des 
gardes françaises, chevalier de l’ordre royal et militaire de St-
Louis, demeurant à Paris rue des Trois Pavillons », et « Cathe-
rine Pocquelin, , veuve de Claude Jacquin bourgeois de Paris de-
meurant rue Mauconseil » : versement par de Courchamp d’une 
rente de 409 livres annuelles, à prendre « sur deux maisons se 
joignant sises à Paris, l’une rue des Francs-Bourgeois, et l’autre 
sise rue des Trois Pavillons, que le sieur instituant est en train 
d’acquérir du Marquis de Souvré, moyennant soixante-dix mil 
livres ». (Françoise Symonet avait épousé, avant 1659, Philippe 
Poquelin, cousin germain de Jean-Baptiste Poquelin, dit Molière ; 
leur fille Catherine épousa à Paris, en 1693 Claude Jacquin, mar-
chand drapier) (2 ff). 



Molière et Corneille dans le Marais

46/ Philéas Collardeau
La Salle de théâtre de Molière au port Saint-Paul 
Jules Bonnassies, 1876
In-8, cartonnage beige, pièce de titre maroquinée, 37 p. couv. 
conservées, non coupé. Manques à la pièce de titre, quelques 
rousseurs. 					                   150 € 
Sous-titre : « avec le plan du Jeu de paume de la Croix-Noire et celui 
de l’hôtel Barbeau et des autres propriétés détruites pour l’établisse-
ment du nouveau marché de l’Ave Maria ». 
Rare publication qui restitue pour la première fois l’exact emplace-
ment du théâtre de la Croix-Noire et évoque également les autres 
maisons de la rue de l’Ave Maria en passe d’être démolies pour la 
construction du nouveau marché. 

44/ Titon du Tillet
Le Parnasse françois
Jean-Baptiste Coignard, 1732
In-folio, plein veau brun, dos orné à 6 nerfs, pièce de titre maroquinée, triple 
filet doré en encadrement sur les plats, (8), xii, 672, xciii (1) p. et 14 planches 
gravées hors-texte. Bel exemplaire, petites fentes au début des mors, coins  
légèrement enfoncés. 						                   2 500 €
Molière et Corneille comptent parmi les quatorze artistes dont les portrait gravés fi-
gurent à pleine page dans le Parnasse françois, à la gloire des poètes et musiciens du 
siècle de Louis XIV. 
Titon du Tillet consacre également une entrée aux organistes remarquables, mention-
nant pour le Marais Couperin (Saint-Gervais), Tomelin (Saint-Jacques de la Boucherie) et 
Le Bègue (Saint-Merri). Rabelais enfin, décédé dans une maison de la rue des Jardins et 
enterré au cimetière de Saint-Paul, a l’honneur d’une longue notice. 

47/ Sophie Wilma Deierkauf-Holsboer
Le Théâtre du Marais. Nizet, 1954
2 vol. grand in-8, 231, 360 p. 				                 75 €
La découverte par l’historienne d’archives inédites, qui remet en cause la 
vision du théâtre à Paris au XVIIe siècle et réhabilite le Théâtre du Marais 
comme le principal théâtre du temps, berceau de l’Opéra et de la Comé-
die-Française. 

45/ Thomas Corneille
Ariane. Tragédie
Guillaume de Luyne, 1672 
In-16, reliure plein papier beige marbré, (4), 76 p. et 1 feuillet de privilège (reliure xixe).        300 €
édition originale. Le frère cadet de Pierre Corneille a donné 6 pièces au Théâtre du Marais, entre 1651 et 
1657. Son Ariane fut en revanche créée le 26 février 1672 au Théâtre de Bourgogne, au moment où Lully 
exerce une pression sur Louis XIV pour obtenir le monopole de la représentation des opéras. 



48/ C. Baloche. La Chapelle de Saint-Bon rue 
Saint-Bon. Chez l’auteur et Librairie  
H. Champion, 1909, in-8, 31 p. 			           20 €
Extrait du Bulletin de La Cité, communication par C. Baloche, 1er 
vicaire de Saint-Merry.

49/ Georges Hartmann. Le Cloître Saint-Merri, 
la rue Brise Miche – La rue Taille Pain – L’Hôtel 
de Roannez. H. Champion, 1911, in-8, 74 p. 	        45 €
Extrait de La Cité. Envoi autographe signé à A. L’Esprit. 

50/ M. de Mallevoue. Le Fossoyeur de Saint-Jean 
en Grève, Librairie H. Champion, 1912,  in-8, 12 p. 20 €
Extrait du Bulletin de La Cité. 

51/ P.-M. émard. La Maison du Chasteau-Frilleux 
Librairie H. Champion, 1913, in-8, broché, 47 p. .	         30 €
Extrait de La Cité. La maison est située rue Charlemagne, à 
l’angle des rues du Figuier et des Nonnains-d’Hyères.

52/ Henri Lemoine. L’église Saint-Jean-en-Grève, 
ses cimetières et sa démolition. Librairie  
ancienne Champion, [octobre 1927], in-8, 10 p.       20 € 
Extrait des n° 103-104 de La Cité. 

53/ Louis Batifol. Le Mail de l’Arsenal au xviiie 
siècle. Librairie ancienne Champion, [janvier 
1930], in-8, 20 p. 					          20 € 
Extrait du Bulletin n°113 de La Cité. 

54/ Pierre Lavedan, Marguerite Charageat. 
Hôtels du Marais. Sully, Aubert de Fontenay, 
Soubise et Rohan.  
Société française d’archéologie, 1947, in-8, agrafé, 
62 p. Non coupé.  Couv. désolidarisée. 		        35 €
Extrait du Congrès archéologique de France, CIVe session. Envoi 
autographe signé de Pierre Lavedan. 

57/ Gabriel-Ursin Langé
Quatorze paysages du Vieux-Paris
Eugène Figuière & Cie, 1919
In-16, broché, 91 p. Couv. lég. déf. 			  35 €

Dessins de Pierre-Jean Poitevin.
Trois des quatorze « Paysages » de ce 
charmant petit volume concernent 
notre sujet :
« La Maison de Nicolas Flamel », « Place 
des Vosges » et « Saint-Paul l’Emmuré », 
qui raconte la mise à jour du clocher 
de l’ancienne église, à l’occasion du 
percement de la rue Neuve-Saint-
Pierre. 

55/ Henri Manesse
3 rue des Lions St Paul,  
mai 1910
Dessin original signé,  
16,5 x 25,3 cm		             75 €
La fontaine de style rocaille dans la 
cour de l’hôtel des Parlementaires.

58/ Isabelle Errera
Hôtel de la Vigne, 7 rue Beautreillis, Paris, le 
Marais. Recherche historique et analyse archi-
tecturale, 1544-2004. 
Fort in-4, cartonnage pleine toile 
rouge, titre et illustration dorés 
au 1er plat, 199 p. 		                 60 €
Une étude, dans le cadre d’un mémoire 
en documentologie, de la belle maison 
d’angle des rues Beautreillis et Charles V. 
Impression sur divers papiers, riche ico-
nographie.

56/ Lucien Lambeau
L’ancien cimetière Saint-Paul et ses charniers. 
L’église Saint-Paul, la grange et la prison Saint-
éloi. Commission du Vieux Paris. Annexe au  
procès-verbal de la séance du 9 novembre 1910  
21 x 27 cm, broché, 56 p. + 11 pl.  75 €
Une étude approfondie, comme Lam-
beau en a le secret, sur l’histoire de 
l’église et du cimetière Saint-Paul, au 
moment où l’on s’apprête à démolir le 
passage Saint-Pierre. Les rues Neuve-
Saint-Pierre et de l’Hôtel Saint-Paul 
seront percées à son emplacement. 
Avec un cahier iconographique de 7 
photographies prises en décembre 
1910, juste avant la démolition du 
passage, et deux plans. 



Révolution & romantisme au Marais

59/ Linguet. Mémoires sur la Bastille et sur la détention de M. Linguet, 
écrits par lui-même. Londres, imp. De T. Spilsbury, Snowhill, 1783. 
Suivi de [Servan]. Apologie de la Bastille. Pour servir de réponse aux 
Mémoires de M. Linguet sur la Bastille. Avec des notes politiques, phi-
losophiques et littéraires, lesquelles n’auront, avec le texte, que le 
moindre rapport possible. Par un homme en pleine campagne.  
à Philadelphie [Lausanne], 1784 
In-12, demi-basane havane à coins, dos à 5 nerfs, pièce de titre maroquinée, caissons à 
fleurons dorés, IV, 160 p. et viii,  [6],278 p. sur papier bleuté. 		                600 €
édition originale, bien complète de son frontispice prémonitoire (ici placé en fin de volume), 
présentant une statue de Louis XVI installée sur les ruines de la Bastille détruite, avec la légende  
« Soyez libre, vivez ». Simon-Nicolas-Henri Linguet (1736-1794), avocat rayé du barreau et 
homme de lettres, a été embastillé de 1780 à 1782, avant de publier ses Mémoires à Londres, 
dénonçant non seulement son emprisonnement mais encore les conditions de détention de la 
prison parisienne.
L’Apologie de la Bastille, reliée à la suite, est le dûe au magistrat, philosophe et écrivain An-
toine-Joseph-Michel Servan, proche des Lumières et très engagé dans les débats politiques. Plus 
qu’une réponse à Linguet, il propose surtout une critique mordante, sous couvert de légèreté, 
du régime carcéral de l’Ancien-Régime. Entre les deux textes a été reliée une lettre recto verso 
à l’encre, en anglais. Avant l’explication de l’estampe du premier texte a été reliée une paperole 
manuscrite recopiant la critique du livre de Linguet par Bachaumont. 

60/ Procès-verbal du tiers-état, composant le premier district du 
quartier de la Place Royale, convoqué en l’église du petit Saint- 
Antoine, le mardi 21 avril 1789
14,5 x 22 cm, 42 (2) p. reliées par un cordon. 				        250 € 
Document imprimé au frais des membres de l’assemblée et tiré à six cents exemplaires, se-
lon l’annonce faite en fin de procès-verbal. Durant ces journées des 20 et 21 avril 1789, deux 
cent huit citoyens du tiers-état ont désigné sept électeurs qui vont se rendre à l’assemblée 
de bailliage et de la ville pour porter les cahiers de doléances et les protestations. 
Le procès-verbal débute par la liste, avec profession et adresse, des habitants du district 
présents : plusieurs avocats, des architectes, des procureurs et des huissiers, des marchands 
et des artisans, quelques bourgeois, un bachelier en droit, un professeur de musique, un 
loueur de carrosses, le directeur général des Loteries du roi, un ancien directeur des coches 
d’eau de la Seine ou encore un ancien syndic de la Communauté des Maîtres boulangers. 
L’église du petit Saint-Antoine était située sur la rue Saint-Antoine (aujourd’hui entre le 41-
43, rue François-Miron et 13, rue du Roi-de-Sicile), c’était un séminaire pour les religieux de 
l’ordre des Hospitaliers de Saint-Antoine, depuis la reconversion de son hôpital en 1615. 

61/ Journal de Paris, n°203,  
mercredi 22 juillet 1789
Imp. Rue du Fouars, n°3
Cahier de 4 p. (pagination 911-914), 16 x 20,5, dérelié.   50 €
Avec un « Compliment composé par les six Poissardes dépu-
tées du Marché St-Paul », suivi d’une « Chanson nouvelle chan-
tée par les Dames députées du Marché St-Paul », sur l’air De la 
gaieté, quelques jours après la prise de la Bastille. 



65/ M. Cléry. Journal de ce qui s’est passé à la tour du Temple, pen-
dant la captivité de Louis XVI, roi de France. Londres, 
imp. de Baylis, Greville-street, se vend chez l’auteur, 
n°29, Great Pulteney-street,  1798
In-8, demi-basane beige, dos lisse, pièce de titre maroquinée, 
239 p., 7 planches hors-texte. Reliure xixe. 		          450 €
édition originale, bien complète de la gravure du Temple par Audi-
net, du plan des 2e et 3e étage et du fac-similé autographe de deux 
billets par Marie-Antoinette ; notre exemplaire a été truffé de 4 gravures 
supplémentaires  : portraits de Louis XVI puis de Marie-Antoinette en 
médaillon (Benoist), gravure « La Tour du Temple » par Rouargue (xixe), 
une autre « Adieux de Louis XVI à sa famille (Philippoteaux, xixe). 

66/ M. Cléry. A Journal Of Occurrences at he 
Temple during the Confinement Of Louis XVI, King 
Of France. London, printed by Baylis, Greville-street 

and sold by the author, 29 Great Pulteney-Street, Golden-Square, 1798
In-8, plein veau raciné, dos lisse, faux nerfs dorés, pièce de titre maroquinée, (3), 255 (1) p. et 3 planches hors-texte. 
Quelques épidermures, mors supérieur fragilisé. 								                      250 €
édition originale, en langue anglaise, parue la même année que l’édition française, dans la traduction de R.C. Dallas. Bien complet des 
trois planches qui agrémentaient déjà l’édition initiale. 

67/ Bulletin des lois de la République, n°32, 3 Nivôse an viii [24 décembre 1799]. 
Cahier de 12,5 x 19,5 cm, 16 p. Ex. débroché						                45 €
Où l’on apprend, entre autres, que la Commission du Conseil des Anciens a pris la résolution d’autori-
ser les Consuls de la République à aliéner des bâtiments, terrains et emplacements désignés dans les 
articles qui suivent. 
à l’article 12 : « Les bâtiments composant le ci-devant Palais royal, la maison conventuelle des ci-devant 
Capucines, rue neuve des Petits-Champs, bâtimens et jardins en dépendans  ; les maisons, emplace-
ments et bâtimens composant l’Arsenal, y compris ceux des Célestins (…) ».  

L’aliénation des biens des Célestins

62/ Alfred Bégis. Le Registre d’écrou de la Bastille de 1782 à 1789  
Typographie Georges Chamerot, 1880
In-8, broché, couv. d’attente bleue avec titre manuscrit, 30 p. Couv. lég. déf. 		              150 €
Publication sur papier vergé, extraite de la Nouvelle Revue du 1er décembre 1880. La mise à sac de la Bastille avait 
fait disparaître les archives de la forteresse, dont un répertoire ou « Journalier » du château de la Bastille, entre 
1782 et 1789. Acheté par un bibliophile en vente publique, il fait ici l’objet d’une description. On apprend notam-
ment que le sieur Reveillon arrive le 1er mai 1789, prisonnier volontaire « pour sa sûreté » ; le marquis de Sade fait 
l’objet de nombreuses lignes, dont celle-ci : « Le 2 juillet 1789. - Le comte de Sade a crié par sa fenêtre, à diverses 
reprises, qu’on égorgeait les prisonniers de la Bastille et qu’il fallait venir le délivrer. » 

63/ Jules David. Prise de la Bastille  
(14 juillet 1789)

Lithographie Charpen-
tier, 44 x 32 cm.          60 €
Lithographie extraite du 
recueil Paris dans sa splen-
deur. Monuments, vues, 
scènes historiques, des-
criptions et histoire. Paris, 
Nantes, Henri Charpentier, 
1861-1863. 

64/ Prise de la Bastille. 14 juillet.  
Nouveau jeu du Taquin
Paris A.L.F. déposé, c. 1900
Boite cartonnée,  
10,5 x 10,5 x 3 cm, illustration 
lithographiée, 
plateau de jeu 
dépliant, 8 pions 
en bois.  
Complet, lég. 
déf. 	           50 €



69/ Courvoisier, Nyon Jeune
Fontaine projetée de l’éléphant à Paris 
Basset, 64 rue Saint-Jacques, [c. 1820], 55 x 34,5 cm, gravure 
aquarellée. Manques de papier en marges. 			       220 €
à l’emplacement de la prison, Napoléon Ier envisage d’installer une fon-
taine, qui serait alimentée par l’eau de l’Ourcq, acheminée par le canal 
Saint-Martin en devenir ; la fontaine serait surmontée d’un éléphant mo-
numental, portant un howdah (palanquin). Les travaux sont arrêtés à la 
chute de l’Empire et définitivement abandonnés en 1830. 

70/ Frédéric Bouchot. L’éléphant de la Bastille. Série  
« Les Embellissements de Paris », n° 6. Le Charivari, 1844
Un feuillet lithographié, 25 x 36 cm, aquarellé, sous passe-partout.     	             75 €
« — Voilà un monument qui me semble un peu inutile ! ... 
   — Inutile !... il sert à loger plus de quarante cinq mille rats ! »
Une maquette en plâtre de l’éléphant – pas moins de douze mètres de haut – avait été posée 
au sud-est de la place de la Bastille, en 1813, pour rendre compte de l’effet de la fontaine à 
venir. L’éléphant sert de refuge à Gavroche dans Les Misérables ; il a fait l’objet de nombreuses 
caricatures, dont celle du Charivari, jusqu’à sa démolition, en 1846.

71/ Victor Hugo. Les Misérables. [éd. Eugène Hugues, 1979-1882]
19 x 28 cm, demi-basane rouge, dos lisse à faux nerfs dorés, titre et tomaison dorés,  
5 tomes en 2 volumes, 396, 348, 308, 432 et 360 pages. Coins émoussées, quelques rousseurs. 	
										            230 €
édition populaire, en 233 livraisons, illustrée de 500 gravures sur bois par De Neuville, Brion, Vogel, 
Bayard, Arien Marie, Scott, Vierge… 
Victor Hugo, figure centrale du Marais au XIXe siècle, fait évoluer plusieurs de ses personnages dans 
le quartier  : rue des Filles du Calvaire, église Saint-Paul-Saint-Louis, rue des Archives, et bien sûr 
dans l’éléphant de la Bastille. 

68/ Damame de Martrais 
Vue du port Saint-Paul 
Aumont, Basset, [1815] 
Gravure à l’aquatinte, mise en couleurs, 
60 x 42 cm à la cuve (64,5 x 47,5 cm). Belle 
épreuve, infimes défauts marginaux.  1200 €
La vie semble plus paisible, poins frénétique 
sur le quai qu’au dans sa représentation de la 
fin du XVIIIe siècle (cf. n° xxx). Le bois à brûler 
continue de s’empiler, formant de belles tours 
régulières sur l’île Louviers. 
De la collection de l’historien de Paris Georges 
Hartmann (timbre). 



Interlude romantique :  
la naissance du « Vieux Paris »

72/ Comte Turpin de Crissé
Souvenirs du Vieux Paris, dédiés à S.A.R. 
Monseigneur le Duc de Bordeaux.  
Dix-huit sujets dessinés d’après nature
Lith. Lemercier, 1833
In-folio, pleine percaline verte, titre et encadrement 
dorés au premier plat, 19 lithographies sur chine 
montées sur papier fort. Rousseurs. 	           650 €
Rare pré-originale des Souvenirs du Comte Turpin de Crissé 
(1782-1859), peintre et écrivain parisien issu d’une famille 
d’artistes et de collectionneurs ruinés à la Révolution. Ses 
Souvenirs du Vieux Paris, exemples d’architectures de temps 
et de styles divers seront publiés chez Duverger en 1835. 
Notre édition comporte une page de titre et dix-huit planches de 
lithographies, comportant toutes le cachet à sec du comte (initiales 
T.T. surmontées de la croix comtale). Dans le Vieux Paris de Turpin de 
Crissé, on compte pas moins de six planches relatives au Marais et à 
ses bords : le Quai de la Grève, Tourelle à l’angle N.O. de la place de 
Grève, Ancien hôtel des Archevêques de Sens rue du Figuier, Cour 
et façade d’une maison rue St-Paul, Porte de l’hôtel de Carnavalet et 
Escalier de l’ancien tribunal de commerce, rue du Cloître St Merry. 

73/ Martial
Rue Saint-Paul. Partie d’une maison du temps de  
François Ier, détruite en 1835 
Imp. Bullet, c. 1860. Une feuille, 12,5 x 15 cm, (30 x 46,5 cm).   90 €
L’hôtel de la rue St-Paul, démoli en 1835 et dont on ne connaît que peu 
de représentations, avait été construit au XVIe siècle, après le démem-
brement des écuries de la Reine. Il était situé au niveau des 25-27 rue 
Saint-Paul. 
On pourrait jouer au jeu des 7 différences, en comparant cette vue de 
Martial, représentant la maison probablement au tout début du XIXe 
siècle, et celle de Turpin de Crissé (ci-dessus), réalisée deux ans avant sa 
démolition. 

74/ Martial
Bibliothèque de l’Arsenal, pavillon habité par 
Charles Nodier. 1843  
Imp. Beillet, c. 1865, eau-Forte 13,5 x 16 cm (28,5 x 38,5 cm, 
sur papier Arches). 		               		                 60 €
Charles Nodier décède chez lui, à l’Arsenal, le 27 janvier 1844, dans 
l’appartement qu’il occupait avec son épouse depuis son arrivée. 



75/ Charles Nodier
Paris historique. Promenades dans les rues de Paris, avec un 
résumé de l’Histoire de Paris par P. Christian 
Paris, F. G. Levrault, 1838-1839
3 vol. in-8, demi-chagrin brun à coins, dos à 5 nerfs, titre et tomaison 
dorés, date en pied (1869), tranche sup. dorée, les deux premiers volumes 
non paginés (6 p. de table des descriptions des deux tomes, à la fin du 
tome 2), 412 (2) p. pour le troisième.  
Bel ensemble, petits défauts aux reliures. 		                  2 200 €
édition originale de ce rare et somptueux ouvrage, paru en livraisons, composé 
de 200 courtes notices par Nodier illustrées de 200 vues lithographiées par Au-
guste Régnier et Champin. 
Charles Nodier (1780-1844), écrivain prolifique qui joua un rôle majeur dans la 
naissance du mouvement romantique, était aussi un voisin, de l’Arsenal. 
Sa « Promenade » nous emmène dans tout Paris, et le Marais est largement 
représenté : on compte pas moins de 29 livraisons, et donc 29 vues lithogra-
phiées, ayant le Marais pour sujet : des églises, naturellement (les Blancs-Man-
teaux, Saint-Merry, les Célestins), des hôtels particuliers (Mayenne, Soubise, La-
moignon, Lesdiguières), des rues et des places (Bastille, place Royale, orme de 
Saint-Gervais, rue des Jardins Saint-Paul), des lieux illustres (la maison et le jardin 
de Beaumarchais, celle de Ninon de Lenclos rue des Tournelles), etc. Entre his-
toire architecturale et anecdotes historiques, le Paris de Nodier témoigne d’un 
entre-deux-époques que les illustrations, romantiques en diable, ramènent sou-
vent des années en arrière voire à un imaginaire médiéval. 

76/ Henry Martin
Histoire de la Bibliothèque de l’Arsenal
Plon, Nourrit & Cie, 1900
16,5 x 25 cm, en cahiers, sous couverture typographique de papier bleu, 
664 p.  en attente de reliure 					      200 €
édition originale, sur papier vergé, de cette somme du conservateur adjoint à la 
bibliothèque de l’Arsenal, l’aboutissement d’un travail de quinze ans, qui retrace 
l’histoire de la bibliothèque, et de ses collections : 
« Ce qu’il contient n’est plus une Introduction, mais une Histoire de la Bibliothèque de 
l’Arsenal. S’il est besoin d’une excuse, on me permettra de constater que nos manus-
crits et nos livres imprimés proviennent des mêmes sources, que les uns et les autres 
ont été achetés aux mêmes ventes ou pris aux mêmes dépôts littéraires. »



Haussmann, en marges

77/ Jules Arnout, Jean-Jacques Outhwaite. Paris
Paris, Londres, Berlin, New-York, Goupil & Cie, c. 1860
Gravure sur acier, 34 x 24,5 cm (planche 37 x 50 cm). 		   		    		    Vendu
Le Paris du second Empire à vol d’oiseau. Le Marais apparaît dans toute sa densité, encadré par la Seine et les boule-
vards Beaumarchais et Sébastopol. 
La rotonde du Temple, presque en face du Cirque d’hiver, vit ses derniers instants ; le canal Saint-Martin est encore à ciel 
ouvert pour peu de temps. Côté Seine, l’île Louviers est désormais rattachée à la rive droite.

Boulevard du crime et café Turc

78/ Arrivet
35e vue d’optique représentant Le Grand Caffé 
d’Alexandre, sur les Boulvards de Paris
Paris, chez Daumont rue Saint-Martin. [c. 1760]
Une feuille, 41 x 30,5 à la cuve (49,5 x 34 cm). Coloriée à 
la main. Petites déchirures et plis. 		       150 €
S’il s’agit manifestement d’un café du boulevard du Temple, sa 
situation précise et son histoire restent mystérieuses…  Texte 
en français et en latin sous la gravure. 

La préhistoire des Grands-Boulevards



79/ Boulevards de Paris. L’Illustration, [c. 1846]
Dépliant lithographié en accordéon, formant un panorama de 465 x 28 cm. Plats de percaline chocolat de l’éditeur, 
décor rocaille doré, encadrement à froid. Petits défauts aux plis						             1350 €
Important témoignage de la vivacité des boulevards parisiens au milieu du XIXe siècle. Les deux côtés des boulevards sont présentés 
tête-bêche, pour évoluer de la Madeleine à la Bastille, et retour sur l’autre trottoir. Les bâtiments remarquables (cafés, théâtres…) 
et les rues croisées en chemin sont indiquées sous le dessin. Les maisons, les promeneurs, les calèches et les cavaliers abondent. Le 
panorama commence et se termine par deux superbes vues aériennes de la Concorde et de la place de la Bastille avec le bassin de 

l’Arsenal au premier plan. 

80/ Copie d’une dépêche télégraphique : tentative d’attentat contre 
Louis-Philippe. Clermont, Imprimerie de J. Vaissière et Pérol, 1835
Placard entoilé, 41 x 51 cm, pliable en 4 parties. Petits défauts.		             150 €
Le 28 juillet 1835, le roi Louis-Philippe doit passer en revue la Garde nationale sur les Grands 
boulevards, pour l’anniversaire de la révolution de Juillet. C’est devant le Café Turc qu’une  
« machine infernale » faite de 25 canons de fusils explose, tuant 18 personnes et faisant 42 
blessés le roi est indemne. Son organisateur, le républicain Giuseppe Fieschi, fut guillotiné. Le 
placard annonçant le « crime horrible » a été envoyé aux préfectures et sous-préfectures (ici le 
préfet du Puy-de-Dôme) qui étaient chargées de relayer l’information. 
La « machine infernale » est aujourd’hui conservée aux Archives nationales. 

81/ Martial
Boulevard du Temple.  
Jardin Turc. 1840,
Imp. Beillet, c. 1865
Eau-forte, 12,5 x 16,5 cm  
(28,5 x 38 cm). 	      	         75 €
Situé sur le boulevard du Temple, 
non loin de la rue Charlot, le « Café 
turc » avait été créé à la fin du XVIIIe 

siècle et était encore très en vogue 
durant la première partie du XIXe 
siècle. Offenbach s’y produisit en 
tant que violoncelliste dans les an-
nées 1830. Le café disparaît dès 
1847. 

82/ [Carton d’invitation]  
7e Bal annuel masqué et travesti, orga-
nisé par les élèves de l’Académie Julian, 
le samedi 18 mars 1893 dans les « Salons 
Bonvalet », boulevard du Temple, 29 
Carton recto, 13 x 10 cm. 	              	       45 €
Sur l’emplacement du Café turc est construit un im-
meuble de rapport, dont l’entrée se situait au 85, rue 
Charlot. Les «  Salons Bonva-
let » ont conservé le nom du 
restaurant d’angle, créé en 
1840 par Théodore-Jacques 
Bonvalet et qui accueillit les 
défenseurs de la République 
après le coup d’état de Na-
poléon III. Bonvalet devint 
ensuite brièvement maire du 
IIIe arrondissement ; il décède 
en 1906 à son domicile du 12, 
quai des Célestins. 

83/ [Menu]American Chamber of Commerce, Eighth annual dinner.  
restaurant Bonvalet, samedi 18 janvier 1902
Un feuillet double plié, 7 x 14 cm, sur papier vélin. Feuillets désolidarisés. 	    	       35 €



85/ Brazier
Histoire des petits théâtres de Paris depuis 
leur origine 
Allardin, 1838
Deux tomes en un volume in-18, pleine basane havane, 
dos à faux nerfs, pièce de titre maroquin rouge, 303, 
264 p. Coiffe supérieure arasée, mors lâches.            120 €
Quoique non exclusivement dédié aux théâtres de notre pé-
rimètre imposé, ce petit bréviaire regorge d’informations sur 
les théâtres du boulevard du Crime, et consacre également 
un long développement au Théâtre du Marais, construit par 
l’architecte Guillaume Trepsat rue Culture Sainte-Catherine 
(aujourd’hui 11, rue de Sévigné) en 1791 ; il pouvait contenir 
1 500 places et accueillit des pièces de Beaumarchais. Il dis-
parut en 1807 (non reproduit). 

86/ Jules Arnout, d’après 
Chapuy
Paris et ses arrondissements.  
8e arrondissement 
Imp. Lemercier, c. 1855
lithographie, 37 x 27,5 cm. Docu-
ment tronqué, sans titre ni marge 
gauche. Petites rousseurs.        250 €
Dans la rare série des vues aériennes 
des arrondissements de Chapuy, le 
8e, selon le découpage administratif 
d’avant l’annexion de 1859, couvre 
principalement  les 11e et 12e arrondis-
sements,  mais il offre du même coup 
un intéressant point de vue vers l’est 
du 9e, avec la rue Saint-Antoine, la Bas-
tille et la place des Vosges. 

84/ Augustin Challamel. 
L’Ancien boulevard du Temple. Avec deux eaux-
fortes par Péquégnot
Librairie de la Société des gens de lettres, 1873
Petit in-12, demi-maroquin rouge à coins, dos à 5 nerfs, 
titre doré, tranche sup. dorée, 89 p. couv. conservée.  
Frottements et épidermures, cachet de bibliothèque  
au 1e feuillet blanc. 		   		     90 €
édition originale du bou-
levard du Temple et de 
ses théâtres à partir de 
la fin du XVIIIe siècle, par 
l’historien et conserva-
teur de la bibliothèque 
Sainte-Geneviève.

87/ émile Bourdelin (ill.),  
Henri Linton (grav.) 
Paris à vol d’oiseau. 
Imp. de la Librairie nouvelle, 
[1859], planche imprimée 95 x 69 
cm, entoilée. Marques de restaura-
tion, petites taches. 	           450 €
Cette représentation aérienne d’un 
Paris en train de repousser ses limites 
parut dans Le Monde illustré du 5 mars 
1859. 
Elle offre une vue peu commune du 
boulevard Bourdon, du bassin de 
l’Arsenal et du grenier d’abondance. 
L’ancienne île Louviers est encore 
vierge de toute construction. 



Martial, la mémoire du Paris qui s’en va

Ainsi s’exprime Adolphe Martial-Potemont, dit Martial (1828-1883), aquafortiste et Parisien jusqu’aux bouts de la plume. 
En 1864, il publie une suite de trois cents eaux-fortes réunies sous le titre Ancien Paris, un précieux travail qui rejoint celui du 
photographe Marville. Martial, qui ne répond pour sa part à aucune commande publique, tente de fixer le Vieux Paris avant sa 
disparition. S’inspirant soit de ses propres dessins soit de visions picturales antérieures, il représente des façades, des portions 
de rues qui vivent en toute quiétude leurs dernières heures, inconscientes de l’ouragan haussmannien en formation. 

92/ Rue Phélippeaux. Passage de la  
Marmite. Dessin de Maxime Lalanne, 
1863 
22 x 13,5 cm (38 x 28 cm) et 14 x 21,5 cm  
(28,5 x 38 cm) 			          60 € chaque
Située au nord du Marais, entre la rue du Temple 
et l’église Saint-Martin, la rue Philippeaux (ou Phé-
lippeaux) est absorbée par la rue Réaumur dans les 
premières années 1860 ; le passage de la Marmite, 
suffisamment étroit pour être oublié de la plupart 
des plans, faisait partie d’un entrelacs de venelles 
menant aux rues Volta et des Gravilliers. 

90/ Rue St Antoine et rue des Ballets.  
Entrée de la Grande Force, 1841.  
19 x 12,5 cm (38 x 28,5 cm)			     75 €

91/ Rue Pavée. Cour de la Petite 
Force, 1850. 16 x 22 cm (28 x 38 cm) 	  75 €
La rue des Ballets, petite rue partant de Saint-An-
toine, menait directement à la Force, un hôtel 
particulier réquisitionné par la Ville pour servir de 
prison, entre 1780 et 1850, et dont l’entrée était si-
tuée au 2, rue du Roi de Sicile.

88/ Rue de la Tixeranderie (face méridionale) après la  
démolition de l’îlot compris entre le côté nord de cette rue, 
et celle François-Miron. 15 janvier 1851  
21,5 x 11,5 cm (47,5 x 30,5 cm). 			               		       100 €
La rue de la Tixéranderie disparait au début des années 1850, avec le prolonge-
ment de la rue de Rivoli.

89/ Rue du Pourtour St-Gervais 
(1851)
13,5 x 21 cm (46,5 x 30,5 cm).          	     75 €
L’îlot de droite est démoli à la fin des années 
1850 pour l’édification de la caserne Napo-
léon. La rue du Pourtour Saint-Gervais est 
désormais intégrée à la rue François-Miron.   



93/ Quai des Célestins, façade de la 
chapelle des Célestins. 1846, 13 x 22,5 cm 
(28,5 x 38 cm)				        75 €

94/ Célestins, cour des cuisines, dessin 
par Eugène Grésy, 1845. Fontaine des 
Célestins, dessin de Nicole, 21 x 12,5 cm 
(38 x 28,5 cm)				        75 €
Au xviiie siècle, le couvent occupait un quadrilatère 
compris entre le quai, la rue du Petit-Musc, celle de 
l’Arsenal et la Cerisaie au nord. L’ordre fut supprimé 
avant la révolution et transformé en caserne à partir de 1791. Les derniers vestiges de l’église et des 
bâtiments conventuels furent détruits en 1847-1848. Le boulevard Henri-IV et la rue Jules Cousin 
furent percés dans les années 1860 sur son emplacement. 

97/ Fontaine du  
Cardinal de Birague,  
dessinée en 1846 rue 
St-Antoine 
12,5 x 17 cm (30,5 x 46,5 cm).      75 €
La troisième et dernière fontaine 
édifiée au croisement des rues 
Saint-Antoine et de la Culture 
Sainte-Catherine. Reconstruite à 
partir de 1707 par Jean Beausire, la 
fontaine ne résista pas au prolon-
gement de la rue de Rivoli et dis-
parut en 1856. 

96/ Rue du Paon-Blanc. 
1840
8,5 x 21,5 (28,5 x 38 cm). 	     60 €
Petite rue perpendiculaire à la 
Seine, qui reliait le quai à la rue de 
la Mortellerie (rue de l’Hôtel-de-
Ville aujourd’hui) ; le Paon-Blanc 
ne disparaîtra qu’avec les démoli-
tions de l’îlot 16, vers 1940. 

98/ Rue de la  
Vieille Tannerie 
9 x 19 cm (28,5 x 38,2 cm). 	   60 €
Coincée entre la rue Saint-Mar-
tin et la place de l’Hôtel de Ville, 
cette petite rue disparaît lors du 
percement de l’avenue Victoria, 
en 1854.  

95/ Place de l’Hôtel de 
Ville, tourelle, dessin 
par A. Potémont, 1851
14 x 21,5 cm (30,5 x 46,5 cm).  75 €
La tourelle de style gothique flam-
boyant, à l’angle de deux maisons, 
rue du Mouton, disparaît au début 
des années 1860 lors du réaména-
gement de la place. 

99/ Place St-Jacques-la-
Boucherie. Pied de la 
Tour St Jacques, 1847 
13,8 x 21,6 cm (28,5 x 38,5).    60 €
La Tour, rachetée par la Ville en 
1836, porte encore les traces de 
son précédent propriétaire, un in-
dustriel qui en fit une fonderie de 
plombs de chasse. Transformée 
en tour à plomb, elle était utili-
sée pour sa hauteur : les gouttes 
de plomb, chutant sur cinquante 
mètres, se transformaient en billes. 



Des ponts, des tours et les premières photographies

100/ Attaque de l’hôtel de Ville (le 28 juillet 
1830)
Chez Jean, rue St Jean de Beauvais, n°10
Gravure, coloriée à la main, 44 x30 cm.  
Marges courtes			                   	                160 €
Légende : « La garde royale parvenue avec peine à l’entrée 
de la place de grève, s’y était rangée en bataille. Les constitu-
tionnels guerroyant tirailleurs, ripostent avec une héroïque 
intrépidité au feu terrible des suisses et de la gendarmerie. 
[...] »

102/ Pont d’Arcole et Tour St Jacques, 
c. 1860
Tirage albumine monté sur carton,  
17,5 x 8,5 cm. Défauts. 			        75 €
Le pont d’Arcole, dans sa nouvelle manière : le pre-
mier pont parisien en fer, édifié en 1856. 

101/ Pont Louis-Philippe et 
quai de l’hôtel de Ville,  
c. 1850
Tirage (5,5 x 7,5 cm) monté sur  
carton, format carte de visite.  75 €
La pile du pont Louis-Philippe, prenant 
appui sur la pointe du quai de Bourbon 
sur l’île Saint-Louis. 
Ce pont suspendu, construit par les 
frères Seguin en 1833 est remplacé dès 
1860 par le pont que l’on connait. 

104/ Le pont Louis-Philippe et l’église 
Saint-Gervais, c. 1900. Eau-forte, 25 x 18 cm 
(37,8 x 26,5 cm). 				       100 €
Gravure signée à la mine de plomb (illisible), tirage de 
50 épreuves numérotées.
Le nouveau pont Louis-Philippe, croisant le quai 
de l’hôtel de ville et desservant les rues du pont-
Louis-Philippe et des Barres. 

103/ [Panorama vers la rive gauche, depuis l’église 
Saint-Gervais], Hervé & Débitte éditeurs, Photographic 
Company, 170, rue de Rivoli, c. 1880. Tirage sur papier albuminé 
(26 x 14 cm), monté sur carton (46 x 31 cm). 			          300 €
Le pont Louis-Philippe change d’axe et transperce l’île Saint-Louis. Spec-
taculaire vue depuis le clocher de l’église Saint-Gervais. Les immeubles, 
côté pair, sont en train de s’élever ; les impairs n’existent pas encore.



105/ Pieter Dupont (1870-1911)
 [Paarden op de Pont Sully à Parijs – L’Outil-
lage – Garçon d’écurie]. Chevaux sur le pont 
de Sully à Paris. 1903
Eau-forte,  41,5 x 29 cm. Courte en marges. 	    300 €
Belle eau-forte du peintre et graveur néerlandais Pieter Dyu-
pont, signée et datée à la mine de plomb en marge et numé-
rotée (35/40). Les chevaux sont en majesté sur le pont de Sul-
ly, peu prisé des peintres et graveurs français ; l’angle choisi 
permet d’admirer l’alignement des immeubles du quai des Cé-
lestins, l’hôtel de la Vieuville encore debout à l’angle de la rue 
Saint-Paul, avec le clocher de l’église en arrière-plan.

106/ Robert Tancrède (1906-2003)
[Le Panthéon vu du boulevard Henri-iv], 1942
Aquarelle, 32 x 23 cm à vue, cadre en bois ornementé, 
peinture écaillée (50 x 40). Signé « R. Tancrède 1942 »  
en marge inf. droite. 				        850 €
Vue du Panthéon, trônant sur sa montagne Sainte-Geneviève, 
le long de l’axe que semble former l’interminable boulevard 
Henri-IV. 

107/ [Le port Saint-Paul, vers 1900]
Tirage sur papier albuminé, 17,5 x 11,5 cm. Petits défauts.   	
						         100 €
Sous les pavés, la plage… La grève, en pente douce, a été pa-
vée. On débarque des marchandises, des chevaux se baignent, 
sous la surveillance du corps de garde, reconstruit en 1837.

108/ [L’hôtel de ville, depuis la tour Saint-
Jacques, c. 1885], tirage sur papier albuminé,  
19 x 12,5 cm. Marges froissées. 			      75 €
L’hôtel de ville fraîchement restauré, après les incendies de 
1871. 



109/ Souvenir de la place du Châtelet,  
14 février 1831
Dessin original à la mine de plomb, 17,5 x 12,5 cm, 
monté sur papier fort. Petit manque de papier au 
coin inf. gauche. 	     		        180 €
La place du Châtelet fut construite à l’emplacement du 
Grand Châtelet, prison et tribunal jusqu’à la Révolution 
et que Napoléon Ier fit détruire 1808 ; la fontaine du 
Palmier, en son centre, commémore les victoires napo-
léoniennes. 

110/ Charles Marville
Déplacement de la fontaine du Châtelet, 1858
Tirage d’époque sur papier albuminé, 26 x 18,5 cm, monté sur 
carton (42 x 29,5 cm). Faible contraste, mouillure pâle n’affec-
tant pas la photo. 	  				     850 €
Le percement du boulevard de Sébastopol en 1856 et l’agrandisse-
ment de la place du Châtelet imposent de recentrer la fontaine du Pal-
mier, en la déplaçant de douze mètres plus à l’est. Le 21 avril 1858, le 
monument de 24 tonnes fut transporté, d’un seul bloc, en seulement 
dix minutes. Charles Marville réalise pour l’événement, qui fit venir 
une foule nombreuse, un reportage photographique et laisse pour la 
postérité plusieurs clichés du déplacement. Le nôtre est pris avant le 
déplacement de l’édifice. 
Collection Yvan Christ (timbre humide au verso sur le carton). 

111/ Charles Soulier
Paris, place du Châtelet, c. 1860
Tirage sur papier salé, 30,5 x 40,5 cm, collé sur papier de chine et 
monté sur carton (54,5 x 73 cm). Très beau contraste, rousseurs 
au carton.       						          400 € 
Le « photographe de l’Empereur » offre une « photographie d’après na-
ture », comme indiqué en légende sous la photo, de grand format.
La fontaine est désormais en place, surélevée (de 12 à 18 mètres) par 
un second soubassement flanqué de quatre sphinx et placé au centre 
de trois bassins superposés. On aperçoit sur la droite la façade du 
Théâtre-Lyrique, inauguré en 1862 (à gauche). 

112/ J. Chauvet. Restes du Petit Arsenal.
Imp. Salmon, [c. 1870], eau-forte 15,5 x 11,8 cm (33 x 21 cm).            100 €
Parmi ces « Restes du Petit Arsenal », on distingue clairement un commerce 
de vin, qui était situé à l’angle des rues de la Cerisaie et Lesdiguières. Le perce-
ment du boulevard Henri-IV fait disparaître en 1877 l’hôtel de Lesdiguières, ici 
présenté au second plan. 



117/ Lucien Gautier
[La Tour St Jacques], c. 1890
Eaux-forte en sépia sur papier vélin,  
35 x 88,5 cm (71 x 102,5 cm) 
Belle épreuve, petits froissements en 
marges. 				            450 €
Format hors-normes pour tour hors-normes. 
épreuve signée dans la planche, envoi auto-
graphe signé à la mine de plomb (nom du des-
tinataire illisible). 

115/ Maurice Decourcelle
Rivoli. Polka Mazurka pour piano 
Paris, Jules Heinz, [1855]
In-4, 6 p. Les 2 premières pages de musique 
manuscrites, la 3e imprimée. Rousseurs. 		
           				               40 €
Les divers véhicules parisiens peuvent désor-
mais s’ébattre gaiement de la Bastille à la place 
de l’étoile, car la rue de Rivoli est enfin termi-
née  ! La gothique tour Saint-Jacques fait face au 
leste génie surplombant sa colonne de Juillet. 
La partition est dédicacée à Madame le Victom-
tesse C. de la Panouse. L’éditeur, sis 146, rue de 
Rivoli, n’a pas manqué de faire apparaître son  
« Magasin de musique » sur la gauche de la rue. 

114/ Docteur Briois
La Tour Saint-Jacques de Paris. Dubuisson & Cie, 1864
3 volumes in-8, demi-percaline havane, dos lisse, titre et tomaison 
dorés, lettrine dorée sur le premier plat, encadrement à froid, (8), 
xlvii, 421, 417 et 441 p. Reliures lég. déf., papier bruni, rousseurs.   200 €
édition originale, complète en 3 tomes. L’auteur se place explicitement dans 
la lignée de Victor Hugo et de son Notre-Dame de Paris pour raconter la Tour 
Saint-Jacques dans un roman médiéval qui fait voyager le lecteur dans le 
quartier de l’église, des halles à l’hôtel Saint-Pol. Le long prologue offre une 
description de l’édifice, récemment restauré. Avec une gravure hors-texte de 
la Rue du Porche-Saint-Jacques (Non reproduit). 

113/ N.-M. Troche
Mémoire historique et archéologique sur la 
Tour de St-Jacques-la-Boucherie, et sur son 
appropriation monumentale à l’occasion du 
percement en prolongation de la rue de Rivoli
Imp. Administrative de Paul Dupont, 1853
15 x 23 cm, broché, couv. bleue typographique, 27 p.  
Défauts en couv. 				         35 €
Par l’un des collaborateurs de la Revue archéologique, membre 
titulaire de la Société de Sphragistique. Extrait du Journal gé-
néral de l’Instruction publique et des cultes. 

116/ André Breton
L’Amour fou. Gallimard, coll. « Métamorphoses » iii, 
1937, in-8, 176 p. 	                   350 €
édition originale sur papier de 
châtaignier. Avec une photo de 
« La Tour Saint-Jacques chancel-
lante » par Brassaï.
André Breton, amateur de la tour, 
«  le grand monument du monde 
à l’irrévélé », lui consacre un long 
paragraphe de sa baguenaude 
onirique. 



118/ [Plan d’expropriation pour le percement du futur boulevard Sébastopol] 
Gravé par Avril Frères, lithographie Lemercier, c. 1853
Plan constitué de 4 feuilles assemblées et montées sur toile, format un plan enroulé de 320 x 66 cm, aquarellé en 
bleu et jaune, traits rouges.  Petits défauts aux marges, mouillure en marge droite (sur 30 cm). 		          1450 €
Le percement du boulevard de Sébastopol fut l’une des premières opérations haussmanniennes d’envergure, destiné à prolonger 
le boulevard de Strasbourg jusqu’à la Seine. Les travaux commencent en 1854 et le plan rend compte de l’ampleur des démolitions 
à venir (les surfaces à démolir sont aquarellées en jaune, et la limite de chaque parcelle est en rouge ; en bleu apparaissent les 
constructions, « haussmaniennes », à venir). L’échelle utilisée pour le plan (2 mm pour 1 mètre) permet une grande lisibilité ; l’on 
voit apparaître les projets suivants : percement d’une rue « entre le Marais et la place des Victoires » (future rue Etienne Marcel), rues 
Réaumur et Turbigo (déjà tracées et dénommées), Chambre des Notaires, square de la Tour Saint-Jacques et des Arts et Métiers… 

120/ Compte rendu officiel de la Cérémonie  
d’inauguration de la rue Réaumur, le 7 février 1897. 
Imprimerie de l’école municipale Estienne, février 1898
32,5 x 25 cm, reliure demi-maroquin chocolat à coins, dos lisse,  
titre doré, couv. conservée, 31 (8) p. 			              200 €
Si la première section de la rue Réaumur fut percée entre 1854 et 1858, 
en même temps que la rue de Turbigo, la section comprise entre la rue 
Saint-Denis et Notre-Dame des Victoires, projetée dès 1864, ne fut finale-
ment achevée qu’en 1897. D’où cette publication, luxueuse et tirée à petit 
nombre, restituant les différents discours et donnant des indications tech-
niques sur la rue. 

119/ Georges Veyrat. Les Statues de l’Hôtel de Ville. 
Librairies-Imprimeries réunies, 1892 
In-8, demi-basane rouge à coins, dos à 5 nerfs, titre doré, tranche sup. dorée, couv. conservée,  
352 p. Petites épidermures. 							          	    200 €
édition originale, exemplaire de luxe sur papier japon (non justifié), envoi autographe signé à son épouse. 
Cette étude pointue, description biographique des grands hommes de pierre qui hantent les abords et les 
couloirs de l’Hôtel de Ville, s’accompagne d’illustrations à pleines pages par Caucaunier et Gaston Mauber. 
L’Hôtel de Ville, incendié en 1871, est terminé de reconstruire en 1882  par Théodore Ballu, décédé juste après 
par « excès de travail »,  et dont le monument est placé sous l’escalier d’honneur. 



1870, 1918 : états de siège

1870-1871 : L’imprimerie de la rue François-Miron 
Le 8 de la rue François-Miron a abrité, entre 1867 et 1871-1872, une imprimerie dirigée par les frères Vert. Joseph Vert, typo-
graphe, avait obtenu son brevet d’imprimeur en 1860. Installés en haut des escaliers qui mènent à l’église Saint-Gervais, juste en 
face de la mairie du ive arrondissement, dont le bâtiment, conçu par Bailly, est achevé en 1868, les deux frères se sont fait une 
spécialité des travaux de ville, et impriment les placards émanant de la municipalité. 
Les documents présentés ici proviennent des archives de l’imprimerie Vert Frères ; il s’agit de placards corrigés, la plupart datés 
à l’encre et comportant des corrections manuscrites et des indications de tirage. Certains documents sont imprimés par dessus 
d’autres brouillons obsolètes, superposant les textes, avec des marges rognées. Replacée à l’échelle de l’arrondissement, cette 
période mouvementée est attestée par nombre de virevoltes à la tête de la mairie, d’injonctions concernant la défense nationale, 
de restrictions alimentaires complexes et de décisions de santé publique. 

Se défendre 

121/ Garde nationale. Circulaire. 10 septembre 1870  
20x30 cm 					                	                30 € 
« Il y a trop de bons citoyens qui demandent des fusils pour qu’on en laisse entre 
les mains de ceux qui ne comprennent pas la gravité de leurs devoirs. »

122/ Avis d’inscription des ouvriers au Bureau de  
l’armement. 5 octobre 1870. 56 x 45 cm 	          	              160 €
« Nous invitons également les Entrepreneurs ou les Ouvriers qui ont des 
pelles, pioches, brouettes, tombereaux, etc., à en faire la déclaration au Bureau 
de l’Armement. »

123/ Appel à souscription pour offrir des canons  
à la République. 24 octobre 1870. 56 x 44 cm (sur feuillets 
déjà imprimés). Petits défauts		           		            120 €
« Que la France, mise à deux doigts de sa perte par la suprême incurie et la 
lâche trahison de l’homme de Décembre, apprenne à l’Allemagne par la voix 
de ses innombrables canons, l’indomptable énergie de ses enfants et la des-
truction complète des armées Prussiennes ! », déclame le maire du 4e. 

124/ Souscription pour les objets de lainage à fournir 
à nos soldats. 8 janvier 1871. 45 x 62 cm. Marges courtes et 
effrangées  			          			            175 €
« Un bureau est ouvert à la Mairie où l’on recevra, dès aujourd’hui, les dons en 
argent et en nature, destinés à cette œuvre patriotique. »

125/ Compagnie des carabiniers. 53e bataillon.  
8 avril 1871. 20 x 30 cm 			     	             30 €
« Ce soir samedi, à 8 heures précises, réunion sans armes, école des Gar-
çons, Marché des Blancs-Manteaux. ». « En présence de la mauvaise volonté 
flagrante de la majorité des gardes à faire le service », le Capitaine rappelle 
leurs obligations en répondant aux appels du Service municipal. 

126/ 4e légion de la Garde nationale de la Seine. Situa-
tion et rapport au 28 avril 1871  
4 p., 30 x 45 cm. Cachet humide du 4e arrondissement      	             45 €
Formulaire rempli à l’encre noire ; effectifs (officiers et troupes) par batail-
lon (de marche et sédentaires). 2e page : Service des 24 heures et punitions 
(rempli à l’encre). 3e et 4e pages (Réclamations et Correspondance) vierges. 

Gouverner
127/ Vote sur le plébiscite. 8 mai 1870  
20 x 30 cm 				     45 € 
Constitution d’un comité, dans le quartier St-Ger-
vais, pour inciter les électeurs du quartier à voter 
OUI au plébiscite de Napoléon III pour faire adopter 
ses réformes. 

128/ « Citoyens du 4me arrondissement. 
Je viens d’adresser au Maire de Paris, 
ma démission ainsi motivée. » 1er nov. 
1870. 50 x 64 cm. Défauts en marge          160 €
Greppo avait été nommé par le nouveau maire ré-
publicain de Paris, étienne Arago, maire du 4e arron-
dissement, le 15 septembre 1870. Les deux sont dé-
missionnaires après les événements du 31 octobre ; 
Greppo est ensuite battu par le républicain modéré 
Joseph Vautrain à l’élection du 5 novembre. 



129/ Avis. élection des maires. 4 novembre 1870 
100 x 62 cm. Lég. déf, manque en marge      			                 120 €
Avec la composition des 11 sections et lieux de vote de l’arrondissement, prin-
cipalement des écoles. 

130/ élections législatives : bulletins de vote  
3 documents de formats divers 	     		            	      75 €
Parmi les 43 candidats proposés par le Comité radical républicain du 
4e arrondissement, on trouve le maire sortant Greppo, Hugo, Gambetta 
et Garibaldi, ainsi que des personnalités qui vont se distinguer durant la 
Commune comme Delescluze et Félix Pyat. 

131/ Adresse aux citoyens, reprise de mandat  
26 mai 1871. 56 x 44 cm. Plis marqués	     	         	     140 €
« Vous nous trouverez toujours ce que nous avons été du 9 novembre 
1870 au 27 mars dernier, dévoués à la cause de l’ordre dans la liberté ». 
Signé des maires adjoints Ch. Loiseau et Ch. Callon, « pour la municipa-
lité provisoire du 4e arrondissement ». 

132/ Adresse aux citoyens, reprise de mandat, 
 28 mai 1871. 56 x 44 cm. Plis marqués	      	         	  140 €
Même texte que le précédent, en rajoutant que la reprise du mandat émanait 
du président du Conseil. Signé du maire Vautrain et des 3 adjoints.

Se nourrir

133/ Avis contre les rumeurs sur les bouchers, 29 septembre 
1870 . 56 x 44  cm, plis, manque en marge inf. 	          		      120 €
« Il est faux que les Bouchers ne doivent avoir leur approvisionnement que un jour sur trois et même sur deux ; quelque soit le 
mode de répartition employé à l’abattoir, les Bouchers sont pourvus tous les jours de leur approvisionnement et devront le mettre 
en vente dès le matin. » 

134/ Avis sur les difficultés d’approvisionnement des bouchers, 3 octobre 1870. 56 x 45 cm,  plis     175 €
Errata de la mairie du 4e, qui avait annoncé l’avis d’approvisionnement quotidien des bouchers ; elle explique les difficultés que 
représente «  la réglementation de la distribution de la viande » et dénonce des abus decitoyens peu scrupuleux.

135/ Circulaire pour le recensement de la population, 4 octobre 1870 et Instruction pour mm. les 
recenseurs, 16 novembre 1870. Deux feuillets, 20 x 30 cm, plis. 					                 60 €
Ce recensement est destiné à déterminer les personnes qui pourront bénéficier de la gratuité des aliments. 

136/ Avis du commencement de l’application du rationnement, 13 octobre 1870. 56 x 45 cm.Plis.       175 €
Début de l’application du rationnement au 15 octobre. « Chacun est invité à se présenter à la Mairie au plus tôt, pour retirer sa carte. »

137/ Boucheries municipales, adresses des boutiques achalandées, 
15 octobre 1870. 45 x 55 cm, plis.  				             	           250 €
« Afin d’arriver à une plus juste et plus rapide distribution de la viande et pour éviter le 
stationnement du public devant les boucheries, où chacun, dorénavant, est assuré de se 

procurer sa ration, la Municipalité a décidé que les boucheries seraient ouvertes un 
jour sur deux ». Suit la liste des 54 boucheries de l’arrondissement, avec adresse.   

138/ Mairie du 4e arrondissement. Viande. 28 octobre 1870. 
75 x 62 cm, marges arasées, avec manque ; l’épreuve a été réemployée 
au verso.  					             	          250 €
De nouvelles cartes de rationnement sont mises en place, pour une distri-
bution de viande tous les trois jours.  « La Municipalité espère que la popu-
lation comprendra qu’elle peut se dispenser de faire, devant les Boucheries, 
ces longs stationnements si nuisibles à la santé ». 

139/ « Appel à tous » pour l’établissement de cantines 
municipales, 28 octobre 1870. 20 x 30 cm 		              30 €

Le ton est lyrique pour cet « Appel à tous » lors de l’établissement des Can-
tines Municipales pour l’alimentation des familles pauvres du 4e. 



Soigner
140/ Ambulance de la rue St Antoine, 110 bis, 22 septembre 1870, papier vert 
85 x 59 cm. Court en marges, manque en marge gauche, lég. déf. 	      	                 200 €
Placard annonçant la création d’une ambulance privée, avec l’autorisation de la mairie  : « Nous 
avons 40 lits en fer avec sommiers, matelas, draps, couvertures, traversins et oreillers, dont une 
partie se trouve dans un atelier enclos de mur parfaitement abrité, pouvant être chauffé et éclairé 
par le gaz. » Avec les noms des habitants assurant le service médical, l’intendance et les quêtes.  

141/ Appel pour héberger les réfugiés, 12 octobre 1870, 55 x 45 cm        140 €
« Le Maire du 4e arrondissement prie les habitants qui peuvent disposer de locaux pour loger 
des familles réfugiées ou sans asile, de vouloir bien en faire la déclaration à la Mairie dans le 
plus bref délai. »

142/ Ambulances municipales. Organisation du service  
pharmaceutique, 29 décembre 1870
Un feuillet recto-verso, 20 x 30 cm 				              30 €
Où l’on apprend que deux ambulances sont établies dans des locaux municipaux : les  
Sœurs de Saint-Merry et celles de la rue du Fauconnier. 

143/ Rappel du règlement des quêtes, 16 septembre 1870
 56 x 45 cm. Plis, marges effrangées		                		          120 € 
« Les seules personnes autorisées à faire des Quêtes, sont les Dames qui ont reçu un 
Cahier portant le Timbre de la Mairie et la Signature du Maire. »

146/ Entrée du canal 
Saint-Martin, la Bastille. 
1871
Tirage sur papier albuminé,  
27,7 x 20,2 cm, monté sur carton. 
Légendé à la mine de plomb sous la 
photo. 	        		               250 €
Le 24 mai, les Communards tentent 
d’abattre la colonne de la Bastille, en 
engageant sous la voûte de l’esplanade 
une péniche emplie de pétrole. 
Les dégâts sont importants, le pavillon 
des canaux presque entièrement dé-
truit, mais la colonne a tenu bon. 

144/ Mandar et Mugnier
Le Grenier d’abondance, 
après les incendies, mai 1871 
Tirage albuminé 21 x 18 cm,  
monté sur carton bleuté.  
Contraste faible 	              100 €
Construit sous Napoléon Ier pour fournir 
de manière régulière en blé les boulan-
gers parisiens, le grenier d’abondance 
devient en 1842 un dépôt public de 
vivres. Il est incendié durant la «  Se-
maine sanglante  », fin mai 1871. Cette 
photo, prise d’un angle inhabituel, fait 
état des désolations de l’espace compris 
entre la rue de Crillon (à gauche), et l’aile 
ouest du bâtiment. 

145/ Paris-Commune. Grenier 
d’abondance
Maison Martinet, Hautecoeur 
aîné, c. 1871
Tirage sur papier albuminé  
(23 x 19 cm) monté sur carton  
(40 x 31,5 cm). Cachet humide de la 
Maison Martinet au coin inf. droit, 
légende à l’encre sous la photo. 
Tirage bien contrasté. 	              150 €
Les ruines du même grenier, vues d’un 
autre angle. 



1914-1918 : Paris sous les bombes

147/ l’intérieur de l’église Saint-Gervais, 
après le bombardement du vendredi Saint, le 
22 mars 1918. Tirage de l’époque, 13 x 17,5 cm 	   75 €
Le vendredi 29 mars 1918, une bombe tombée sur l’église 
Saint-Gervais, en pleine messe de Pâques, fait une centaine 
de victimes ; c’est le bombardement parisien le plus meur-
trier de la guerre.

149/ Bombardement de Paris par canons à longue 
portée. « Berthas ». 23 mars 1918, rue Charles V 
Carte-photo, 8,8 x 13,5 cm, non voyagée. 		            15 €

150/ Raid des Gothas sur Paris. 12 avril 1918. Rue 
Charlemagne (torpille de 300 kos)
Carte-photo 13,5 x 8,5 cm. Voyagée 		            15 €

148/ Protection de 
la colonne de Juillet 
par des sacs de sable 
c. 1918. 
Tirage argentique du 
temps, 5 x 7,2 cm           40 €

151/ La Pointe Rivoli, 12 avril 1918 
Tirage de l’époque, 17,2 x 12,2 cm	  	               	 100 €
Le soir du 12 avril 1918, une alerte se déclenche au moment 
de la sortie d’une séance de cinéma, incitant les habitants à 
se réfugier dans le métro ; les bombes s’abattent alors qu’ils 
sortent de leur abri. On comptabilise 27 morts et 72 blessés. 

152/ Carte et liste officielles des bombes 
d’avions et de zeppelins lancées sur Paris  
et la banlieue (…). Excelsior, 8 janvier 1919
En feuilles, 43 x 60 cm, 4 p. Plis marqués 		       100 €
Le journal s’appuie sur les renseignements de la préfecture de 
police, pour dresser la liste des raids d’avions et de dirigeables 
sur Paris. Le 2 septembre 1914, le 7 rue Chapon est touché. 
Le 12 avril 1918, neuf raids aériens allemands tombent sur le 12 
rue de Rivoli, le 119 rue Saint-Antoine, les 25-27 rue Saint-Paul, 
le 6 rue des Lions-Saint-Paul, le 18 rue des écouffes, la caserne des Célestins, le petit lycée Charlemagne...  

153/ Sainte-Marie pendant la guerre. Imp. Eug. Baltzer, 1919, 14 x 21,5 cm, agrafé, 15 p. 	
Infimes défauts en couv. 									         30 €
Extraits des rapports présentés aux assemblées générales durant la guerre sur l’organisation de l’église du-
rant la période, avec la liste des pertes humaines constatées dans les rangs des paroissiens et des religieux. 



Vivre et travailler dans le Marais 

Habiter le Marais

154/ Pavé de Paris. Bail du Sieur Outrequin. Quittance à M. Vallet,  
serrurier rue du Temple au-dessus de l’égout, pour l’entretien du pavé, 
1747, un feuillet recto, 19,5 x 25 cm 				        		    60 €
Le bureau du Pavé de Paris se trouvait rue du Fauconnier, « vis-à-vis l’Hôtel de Sens ». Le Sieur 
Outrequin avait été chargé par un arrêt du Conseil d’état de février 1747 de l’entretien du pavé de 
la ville, des faubourgs et banlieues de Paris durant neuf années. Collection Debuisson (cachet).

156/ Adjudication définitive d’une maison sise à Paris, rue des Quatre 
Fils, au Marais, n°10. 29 frimaire an 9 [20 décembre 1800]
Un feuillet recto, 21,5 x 27,5 cm. Petits défauts	  			     	     75 €

Belle maison mise en vente, non loin de la rue d’Orléans (aujourd’hui Charlot) : « un corps 
de bâtiment, loge de portier, rez-de-chaussée, vestibule, cuisine, grande cour, avec plu-
sieurs remises et appartemens au-dessus une autre petit basse-cour dans laquelle il y a 
écurie, grenier au-dessus et petites chambres de domestiques, escalier, premier étage 
composé d’une antichambre, salon, chambre à coucher, ornés de glaces : plus, trois 
étages composés de plusieurs pièces dans lesquelles sont des armoires, et autres objets 
d’embellissement et d’utilité. »
La maison est « susceptible d’un rapport beaucoup plus considérable ». 

157/ Vente sur conversion de saisie d’un immeuble sis à Paris,  
rue de Poitou, n°3. Le jeudi 28 novembre 1912, en feuilles, 4 p. 	     40 €
Désignation des biens et état des charges et des locations : un corps de bâtiment sur la 
rue à usage d’habitation, avec cinq étages dont une mansarde, plus deux bâtiments sur 
cour et un dernier au fond. Avec deux boutiques en rez-de-chaussée en location : Vins et 
tabac et Blanchisserie. Avec le nom et le montant du loyer payé par les locataires.

158/ Adjudication d’une Maison sise à Paris rue Charlot, n° 42.  
Le mardi 17 mars 1914, un feuillet recto-verso, 21 x 27 cm 		      	     40 €
Corps de bâtiment sur rue, quatre étages, cour derrière et autre corps de bâtiment dans la cour, en 
aile. Avec l’état des locations et charges : Une boutique de marchand de vins et un fruitier en rez-
de-chaussée, deux appartements vacants.  

155/ Succession d’Antoine de Bère, sous-diacre du diocèse de Lyon, 
habitant un appartement dans l’hôtel de Sens, 1774
16 documents manuscrits de formats divers (29 pages), sur papiers parcheminés 
ou vergés, réunis par un cordon bleu.   			      	           350 €
Ensemble d’actes notariés, relatifs à l’exécution du testament d’Antoine-Joseph 
de Bère, décédé à Paris, Hôtel de Sens, rue du Figuier, dont l’enterrement fut 
célébré en l’église paroissiale de Saint-Paul. Avec le testament contenant les 
noms et qualités des légataires, des attestations de reçus de legs et deux 
patentes relatives aux luminaires et aux frais du convoi et de l’enterrement 
de l’abbé. Parmi les legs, on relève la somme de 400 livres, léguée au curé de 
Saint-Paul pour être distribuée aux pauvres de la paroisse, des meubles, ta-
bleaux, literie, linge à diverses personnes, et également  : 
« Je donne en legs aux religieuses de l’Ave Maria, mes voisines, pour marque de 

mon souvenir, douze cent livres ». 



Des marchés

159/ Lettres patentes du roi, qui autorisent le sieur  
Marchant du Colombier, adjudicataire des terreins de la Couture  
Sainte-Catherine, à distribuer, suivant un nouveau plan, le Marché  
qui doit y être établi 
P.G. Simon & N.H. Nyon, 1783, une feuillet double, 21 x 27 cm      		              100 €
Jacques-François Marchant du Colombier achète les terrains de l’ancien prieuré royal Sainte- 
Catherine du Val des Ecoliers et, en 1783, l’architecte du roi Maximilien Brébion élabore un nou-
veau plan de distribution, résumé dans ce document : la place rectangulaire reliée aux voies an-
ciennes par quatre nouvelles rues (les actuelles rues Caron, d’Ormesson, Necker et de Jarente, per-
cées en 1784) ; la boucherie placée dans un espace resserré et enfermé, la poissonnerie à part… 

163/ André Messager 
La Fauvette du Temple, opéra comique en 
3 actes, paroles de Paul Burani et Eugène 
Humbert, 
Enoch frères & Costallat, [1885]
Grand in-8, demi-chagrin aubergine, dos lisse, totre 
doré, 223 p. Reliure modeste, dos passé   		  70 €
Réduction piano-chant. Le 1er acte se passe à la rotonde 
du Temple, avec pour décors une boutique de fleur et une 
boutique de vin. Pierre Aubertin est le fiancé de Thérèse, la 
jolie fleuriste, appelée « la fauvette du Temple ». L’opérette 
est créée le 17 novembre 1885 au théâtre des Folies-Dra-
matiques. 

162/ Germaine Boué. Les Squares de Paris. La Tour du Temple
Librairie centrale, 1864, 15,5 x 24 cm, reliure pleine basane rouge,  
15 p., couv. conservées 			        			         75 €
Rare plaquette de la collection « Les squares de Paris », publiée à l’occasion de 
l’inauguration du jardin du Temple.  De la collection Roxanne Dubuisson (cachet). 

Non reproduit. 

160/ Capitaine Cherrière
Le Marché Sainte-Catherine. Jouve & Cie, 1915
In-8, broché, 35 p. Défaut en couv. 			          35 €
Communication extraite du Bulletin de La Cité. Envoi autographe signé 
« à la Bibliothèque de la Cité, notre chère Société, en souvenir de mon 
séjour ici, sous les obus boches », par Cherrière, capitaine du Régiment 
des Sapeurs-Pompiers de Paris à Reims. 

Le marché Sainte-Catherine

Le Temple

164/ Deux pavillons du marché 
du Temple, c. 1900
Tirage albuminé, 18,5 x 12 cm. 	          75 €
Après la disparition de la Rotonde, six bâti-
ments dans le « style Baltard », en fonte, sont 
érigés en 1863 et détruits en 1905, sauf les 
deux pavillons que l’on connaît encore. La 
photo présente les façades des pavillons côté 
rue du Temple. 

161/ Paris qui s’en va. 25 eaux-fortes par Léopold 
Flameng. Texte par Alfred Delvau, Th. Gautier, Arsène 
Houssaye, etc. etc. Librairie Jules Taride, c. 1859
In-folio en ff sous portefeuille cartonné, dos de percaline vert-bou-
teille, 25 eaux-fortes accompagnées de 25 doubles-pages de textes, 
plus 1 feuillet de tdm. Portefeuille défraîchi, rousseurs. 	           400 €
édition « princeps » qui précède la publication par Cadart, plus courante 
(qui porte le titre Paris qui s’en va, Paris qui vient). Le texte accompagnant 
l’eau-forte du Temple reproduite ci-contre est signé Marc-Bayeux. 



166/ « Marché de l’Ave Maria à Paris »
La Semaine des Constructeurs. 3e année, n° 47,  
24 mai 1879 et n°51, 21 juin 1879
2 revues 24 x 34 cm, déreliées, 12 p. chacune.           	           60 €
La description par le menu du tout nouveau marché de l’Ave 
Maria, inauguré le 21 mars 1879. Conçu par l’architecte Auguste 
Magne et situé entre les rues de l’Ave Maria, du Fauconnier et le 
quai des Célestins, il fut démoli en 1929. 

165/ Alfred Delauney
Rue du Figuier St Paul, c. 1870 
Eau-forte, 6 x 12,2 cm à la cuve (10,5 x 16,5 cm)        	          45 €
19e de la série des Eaux-fortes sur le Vieux Paris (1870-1878), celle-
ci représente la rue du Figuier d’ouest en est, avec pour tout ho-
rizon l’immeuble qui ne va pas tarder à disparaître pour laisser la 
place au Marché de l’Ave Maria.  

168/ Rue Saint-Antoine. Vue instantanée n° 28
Photo stéréoscopique, montée sur carton (17,5 x 8,5 cm). éti-
quette «Lozano, 45 r. Vivienne » au verso. Carton lég. sali.   60 €
La très commerçante rue Saint-Antoine, sous le soleil. L’hôtel de Sully 
est encombré d’un bâtiment XIXe, en façade (en haut, à gauche). 

169/ Rue Saint-Antoine et colonne de Juillet.  
Vue instantanée de Paris n°115, H.J., même format, légende 
imprimée au verso. Lég. sali. 				       60 €

170/ [Rue Saint-Antoine à son arrivée à la Bastille],
même format, tirages ajourés, percés et coloriés. Lég. sali.   60 €
L’immeuble de la Banque de France n’est pas encore construit. 

171/ [Marché en plein air, place de la Bastille],  
même format, tirage ajouré, percé et colorié. 		   120 €
La foule des grands jours sur ce marché installé autour de la colonne 
de Juillet (ci-dessous).  

167/ Le marché de l’Ave Maria, vu depuis le quai 
des Célestins, c. 1900
Tirage sur papier albuminé, 37 x 27 cm. Petits manques aux 
angles sup., lég. déf. 	      			           200 €
Quelques années plus tard, cet autre point de vue présente une 
carcasse moins élancée, vieillissante dans un environnement qui 
n’a pas meilleure allure. 

Le marché de l’Ave Maria

La rue Saint-Antoine et la Bastille, vers 1880



La Caserne des Célestins

172/ Gendarmerie impériale. Garde de Paris. 2e escadron. Cahier d’écriture 
tenu par le garde Fouquiau, commencé le 1er février 1867, imp. Léautey
22 x 32 cm, broché , dos toilé beige, couv. cartonnée bleue, feuillets partiellement foliotés, 
[100 p.]. Exemplaire défraîchi, accroc avec manque de papier en partie inférieure gauche, 
sur les premières pages. 							              	        175 €
Cahier d’écriture manuscrit, à l’encre noire, avec imprimé au second plat le « modèle » pour la rédac-
tion d’un procès verbal. Le garde François Fouquiau, caserné aux Célestins, copie une fois par semaine 
un procès verbal constatant des interventions et arrestations d’individus par les gardes des Célestins 
ou d’autres casernes, dans large périmètre parisien. Avec corrections autographes et comptage du 
nombre de fautes par un brigadier. La seconde partie du cahier copie les ordonnances du Préfet de 
police et les décisions et ordres du Colonel. 

173/ Légion de la Garde républicaine, 1er escadron. Cahier d’écriture du 
Brigadier Cros, commencé le 1er septembre 1878 
Sur le même modèle que ci-dessus, complété jusqu’à la page 77 et poursuivi tête-bêche par 
la recopie des ordres et arrêtés jusqu’en 1880 (33 p.). 				     250 €
Le Brigadier François Cros était également caserné aux Célestins. 

174/ La Garde républicaine de Paris. Décembre 1927  
Levallois-Paris, H. Tourte et M. Petitin, [1927]
28 x 22 cm, agrafé, couv.  illustrée par la photographie, [64 p.]. Couv. 
détachée, petits défauts. 				                   120 €
70 photos sur 64 pages, protégées par des serpentes, reproduites en pho-
totypie, pour faire le tour de la Garde républicaine : portraits des comman-
dants, photos de groupes des officiers puis des escadrons, des pelotons des 
nouveaux admis, de l’infirmerie régimentaire, de la musique, des trompettes, 
les tambours et clairons, les maîtres d’armes et moniteurs d’escrime, la salle 
d’armes ; quelques photos des casernes Mouffetard, Tournon, Napoléon, du 
Prince-Eugène et Schomberg. 

Des écoles

175/ J. Hénard. établissement scolaire Rue due Fauconnier  
et de l’Ave Maria à Paris. Revue générale de l’architecture  
et des travaux publics, vol. xli, 4e série, vol. ii, pl. 20 et 21,  
imp. Gravillon, 1884. 
2 planches gravées, 27,5 x 36 cm. Petits défauts. 			          90 €
L’école flambant neuve, située à l’angle de la rue de l’Ave Maria et du Fauconnier, 
avait été bâtie à l’emplacement de l’entrée du couvent des religieuses de l’Ave Maria, 
fondé au XIVe siècle. Supprimé en 1790, il fut ensuite transformé en caserne, partiel-
lement démolie en 1857. 

176/ Société des Amis de l’Enfance. 18 octobre 1903  
Photographie Robert, 101, av. de Clichy
Tirage 23,4 x 17,3 cm monté sur carton (35 x 27 cm). 		  50 €
Fondée en 1828, la Société des Amis de l’Enfance pour l’éducation et l’appren-
tissage des jeunes garçons pauvres de la ville de Paris occupe en 1903 l’impo-
sant immeuble situé à l’angle des rues Crillon et de l’Arsenal, construit sur les 
terrains provenant de l’ancien enclos de l’Arsenal. 



177/ Centenaire du lycée Charlemagne. 1804-1904 
Imprimerie nationale, 1905
20 x 28,5 cm, broché, couv. typographique, 64 p. Lég. déf. 		   		     75 €
Retranscription de différents discours et programme de la fête du centenaire, au Grand Amphi-
théâtre de la Sorbonne (œuvres d’’illustres anciens, dont Victor Hugo, Théophile Gautier, Michelet 
et Gérard de Nerval), dites par d’anciens élèves, adaptations musicales et piano par Francis Tho-
mé, ancien élève et compositeur, participations de comédiens du Français dont Mme Segond-We-
ber…) ; petite pièce carolingienne par émile Bergerat et liste des souscripteurs pour la fondation 
de la bourse du centenaire. Une planche illustrée, en bistre, par Boutet de Monvel.

178/ Prospectus of the New York School of fine and applied art, 9 place 
des Vosges. New York, Tri-Arts printing corporation, 1924
15 x 20 cm, agrafé, couv. à rayures noires et jaunes, 31 p. 		                	               180 €
Plaquette de présentation, en anglais, de l’école d’art implantée en France depuis 1921 et dé-
pendant de l’état de New York. Présentation des enseignants, du programme sur trois ans, de 
l’emplacement… L’école occupe l’ancien hôtel de Chaulnes, dont l’intérieur contient « one of 
the most beautiful Louis XVI salons in Paris ». Avec 8 petites vignettes photographiques collées. 

179/ David et Vallois (phot.)
Lycée Victor Hugo. Classe de 8ème. 1936-1937
tirage 22,5 x 16,5 cm, monté sur carton 32 x 24,5 cm. Noms des 
photographes imprimés en bas à droite de la photo ; légende à 
l’encre au dos. 						       75 €
Le lycée Victor Hugo est le cinquième lycée de jeunes filles à avoir ouvert 
ses portes à Paris, en 1895. Entouré par le musée Carnavalet, il a son en-
trée principale rue de Sévigné.

180/ Visite de l’archevêque de Paris Louis-Ernest 
Dubois à l’école Massillon, c. 1930
4 tirages photographiques, dont 2 (11,5 x 17,5 cm) avec 
cachet du photographe au dos (A. Bienvenu) ; les 2 autres 
montées en cartes postales (14 x 9 cm).         L’ensemble : 90 €

181/ école Massillon. Diplôme d’honneur 
1941-1942
32,5 x 25 cm, imprimé et manuscrit 		   60 €
Diplôme décerné à l’élève Jean Berdin, sept fois nommé (à 
noter, le « Prix du Devoir de vacances »). L’illustration du di-
plôme est signée Maurice Besson dans la planche. 
Joints : deux tirages photos présentent ledit Jean Berdin, en 
1941 puis en 1942. Cachet du photographe E. Vallois au dos. 



Cinémas & music-halls

182/ Grand Cinéma Saint-Paul. 73 rue Saint-Antoine et 38 rue 
Saint-Paul. Programme du vendredi 15 au jeudi 22 décembre 1916
14,5 x 22,5 cm, agrafé, couv. en couleurs, [16 p.]. Petits défauts. 		   100 €
Avec « Les Ailes qui s’ouvrent », 1er épisode de L’Aiglon en tête d’affiche. Le programme ne 
manque pas d’apporter des « Notes historiques » sur la rue et l’église Saint-Paul et la prison 
Saint-éloi, dont le cinéma occupe l’emplacement. Les deux illustrations de couverture, si-
gnées Eugène Galien-Laloue, représentent l’entrée côté rue Saint-Antoine et l’entrée côté 
rue Saint-Paul, avec le bâtiment longeant la toute nouvelle rue Neuve-Saint-Pierre. 
Trois autres programmes disponibles : semaine du 22 au 28 décembre 1916 (« Les Ailes 
brisées », 2e époque de L’Aiglon) ; semaine du 21 au 27 novembre 1919 (« Le piège à 
tigre ») ; et semaine du 3 au 9 septembre 1920 (Gosse de riche, comédie dramatique avec 
Suzanne Grandais).  

184/ Alexandre Trauner
Rue Neuve-Saint-Pierre et Cinéma Saint-Paul, 1938
25 x 20 cm, épreuve argentique de l’époque, cachet humide 
« Trauner » et différentes inscriptions chiffrées au crayon 
au verso. 				                 	              400 € 
En 1938, alors qu’il est en repérages pour le film Hôtel du Nord (Car-
né), le décorateur de cinéma Alexandre Trauner s’arrête rue Neuve-
Saint-Pierre et photographie la façade du cinéma Saint-Paul, moins 
flamboyante que sur le programme de 1916. 
La photo de Trauner fixe du même coup les immeubles de la rue 
Saint-Paul et le magasin « Aux caves du Languedoc » avec le dôme 
de l’église Saint-Paul-Saint-Louis en arrière-plan.  

185/ Rivoli cinéma - 80, rue de Rivoli. Studio Rivoli - 117 rue Saint-Antoine. 
Programme du mercredi 23 au mardi 29 juin [1970] 
14 x 22 cm, un feuillet double plié. 						             30 €
Les derniers feux des cinémas Rivoli, qui présentent Love Story et Music Lovers de Ken Russell. Le 117 
rue Saint-Antoine abrite aujourd’hui un supermarché. 

183/ Grand Cinéma St Paul. Théâtre Gaumont-Aubert. Programme du 
vendredi 18 au jeudi 24 septembre 1931
13,5 x 18 cm, agrafé, 12 p. couv. lég. salie. 						       30 €
Elvire Popesco dans son premier film parlant, L’étrangère. Programme bien moins chic que le pré-
cédent. Nombreuses publicités. 

186/ Music-hall du Marais. à Paris, 10, boulevard  
Beaumarchais. Patachou. 16-28 février 1966. édifrance
21 x 18 cm, agrafé, [16 p.]. Petits défauts 			                 30 €
Certes, le 10 boulevard Beaumarchais est situé côté 11e arrondissement. Mais 
le théâtre se place sous l’égide de Beaumarchais.
La plaquette retrace l’histoire du lieu, café et bal public en 1861, café-concert 
en 1887, racheté par Ernest Pacra en 1905, qui lui donne le nom de « Chanso-
nia » ; le théâtre devient en 1934 le « Concert Pacra », s’oriente vers la variété 
et fait venir de nombreuses vedettes. Le tout nouveau « Music-Hall du Marais 
» entend poursuivre dans cette voie avec ce programme « Patachou ». Nom-
breuses publicités locales. 

187/ Autre programme : Annie Fratellini, 17 avril 1966. 	               30 €



Petits commerces et grandes enseignes

188/ Café de la pointe Rivoli. 
Charles Duchemin. 1, rue de 
Rivoli, Imp. Chavillot, A. Engler 
succ., c. 1900, un feuillet 21 x 27 cm, 
recto-verso.		    	  75 €
épreuve d’essai pour l’impression du 
menu du « Café de la pointe Rivoli », avec 
indication de tirage au crayon (500). Au 
verso, la carte des vins. 

192/  
Le Bazar 
de l’Hôtel de Ville : Petite 
histoire en 4 cartes postales. 
1910, 1913, 1931 et 1957 (14 x 9 cm, 
toutes voyagées). 	               50 €

190/ Ponsonnaille. 14, rue de l’Ave Maria. c. 1905
Tirage photographique monté en carte postale, 14 x 9 cm. Circulée, petites 
taches au dos.         				               		            100 €

Le nom et l’adresse, légendés au dos, per-
mettent d’imaginer ce coin de rue qui a sou-
vent échappé aux photographes : le rez-de-
chaussée de l’immeuble de coin, entre la rue de 
l’Ave Maria et les Jardins-Saint-Paul, côté pair. 

189/ Gde Boucherie des Célestins  
H. Lefortier, 10 rue St Paul 
G.D. [Georges Dreyfus], c. 1900
Moulage en terre-cuite, 11 x 15 cm, pièce de tissu 
et deux accroches en fer 	                       250 €
Charmant porte-montre publicitaire du faïencier parisien 
Georges Dreyfus, pour la Grande Boucherie des Célestins, 
implantée sur la rue Saint-Paul entre 1914 et 1919.

191/ Adjudication d’un cabinet de 
brevets d’invention, 31 boulevard 
Henri-iv, jeudi 11 décembre 1919
Imp. Maulde et Renou, Maulde,  
Doumenc et Cie
Placard 30,5 x 41 cm, cachet de la  
« Collection Debuisson ». Corrections de 
date et de mise à prix à l’encre.          90 €

193/ J.-J. Dufour
Ex-libris de Jules  
Couderc, c. 1920
Petite eau-forte,  
9 x 12 cm,  montée sur 
carton noir, signée 
dans la planche.      40 €
Avant sa démolition, l’hôtel du 4-6, rue 
Saint-Paul était occupé pour une bonne 
partie par un antiquaire, Jules Couderc, 
qui fit réaliser cet ex-libris, mêlant le de-
hors et le dedans, par Jean-Jules Dufour. 

194/ La « Samar ». Pour vous 
et avec vous la Samaritaine 
travaille depuis 60 ans  
Imp. E. Pigelet, 20 janvier 1931
Une feuille recto-verso,  
43,5 x 55 cm. Plis    	             	     75 €

Sous forme de journal, la désormais « Samar » présente en deuxième page les 
grands axes de son développement  : l’industrie, le sport et l’action sociale. Et 
parmi les sept vignettes photographiques de « La Samaritaine sportive », une 
image un peu floue présente un groupe de jeunes femmes au tir à la corde, « sur 
les toits des Célestins ». Ces toits sont tout neufs en 1931, après qu’on a démoli, 
en 1927, l’hôtel de la Vieuville pour construire des entrepôts de la Samaritaine.

195/ [Beurre-Oeuf-Fromage. 8, rue 
Saint-Paul, c. 1930]
Tirage argentique 9 x 6,5 cm 		    30 €
Légende au dos à l’encre : « 8 rue Saint-Paul - 4e - 1er 

commerce des parents - faillite - j’y suis née ».



Manufactures, dépôts, entrepôts

196/ Langlet et E. Lottin. Roulage général pour la France 
et l’étranger. Aux Villes de Nevers et Tours. 7 rue de Jouy.  
1826, un feuillet recto, 25 x 17,5 cm. 				        60 €
Formulaire de transport de la Maison Langlet, commissionnaire de roulage at-
testée dans les almanachs du commerce encore à la fin des années 1830, en son 
adresse du 7, rue de Jouy, dans les bâtiments de l’hôtel d’Aumont. Une société 
analogue occupa un temps également l’hôtel de Sens voisin. 

197/ J. Salleron. Alambic. Paris, 24 rue Pavée.  
[c. 1880], 4 éléments d’alambic, cuivre et laiton, plus 

grande hauteur : 22 cm. Numéro de série sur la 
plaque. Sans les tubes. 			           100 €
Jules Salleron, inventeur d’un alambic, d’un acétimètre 
et d’un ébulliomètre dans les années 1850, transfère  
en 1860 sa société au 24, rue Pavée (hôtel d’Angoulême 

ou de Lamoignon) . En 1889, la société prend le nom 
de Dujardin-Salleron ; elle existe encore aujourd’hui.  

198/ P. Emonds. Confiturerie de Saint-James.  C. 1880
Tirage sur papier albuminé, 22 x 28 cm, monté sur carton (31,5 x 48 cm). Timbre 
sec du photographe sur le montage, tirage bien contrasté, déchirures margi-
nales au carton. 						                   200 €
à partir de 1862, l’hôtel de Sens est occupé par le siège et les ateliers de confiturerie 
de Saint-James. Le cliché pris par Pierre Emonds (ou Emonts) présente la façade avec 
trois employés adossés, bras croisés. Au-delà du portail, on entrevoit les formes d’un 
petit atelier installé dans la cour. La confiturerie est remplacée vers 1886 par la verrerie 
Haroux, dont le nom trône au dessus de la porte sur les cartes postales du début du 
XXe siècle. 

199/ Bazar d’électricité.  
Catalogue des jouets à 
vapeur, mécaniques et élec-
triques. St Dizier, O. Godard & 
A. Brulliard, c. 1900
Agrafé, 18,5 x 26,5 cm, 31 p. Petits 
défauts en couv.         	               75 €
Le Bazar d’électricité fut fondé en 1886, 
et occupe toujours ses locaux du 34, 
boulevard Henri-IV ; à l’époque du ca-
talogue, il était également implanté sur 
le trottoir d’en face. 

201/ Lucien Mahé. Coiffures 
civiles & militaires.  
Drapeaux, insignes,  
bannières. Broderies en tous 
genres. Catalogue n° 5  
Paris-Versailles, imp. Jupas et 
Machard, c. 1913
Agrafé, couv. verte, 16 p.	              45 €
Ce « fabricant spécialiste » était installé 
au 43, rue du Temple à Paris. 

200/ émile Ogé. J.B. Pasque 
Successeur. Fournitures 
générales pour la lithogra-
phie. 1er janvier 1900
Broché, 23 x 32 cm, 8 p. Couv. lég. 
déf., pli horizontal 	               60 €
Le fabricant était installé au 33, rue des 
Francs-Bourgeois ; catalogue « imprimé 
avec le bleu de chine foncé », abondam-
ment illustré de compas, outils de me-
sure et machines à découper. 

202/ Album J. Hoël. Baromètres,  
Thermomètres, Jumelles, etc. Illustrations 
photographiques Ehrmann, [c. 1910]
Agrafé, 27,5 x 18,5 cm, couv. cartonnée verte, 16 pl. 
Petits défauts. 	           45 €
Catalogue à prix marqués, 
illustré de photographies. 
J. Hoël était implanté au 74, 
rue des Archives. 



204/ Entrepôt 
central de café,  
7 bld Morland,  
c. 1900
Tirage albuminé  
monté en carte  
postale, 9 x 14 cm. 
Lég. déf.     	 90 €

205/ Albert Pernet. Manufacture 
d’appareils électriques. Téléphonie, 
sonnerie, accessoires. Tarif n° 15  
Imp. Oberthur, 1921
15 x 24,5 cm, broché, couv. cartonnée  
décorée, 197 p. + encart 4 p. Défraichi       50 €
Catalogue illustré de la manufacture dont les bu-
reaux et magasins sont implantés au 16, rue des 
Minimes et les ateliers de construction au 38, rue 
de Turenne. 

208/ C. Franchi (ill.) 
 1re Exposition nationale contre la 
vie chère. Palais du Commerce, de 
l’industrie et des arts
Publicité Gallia, [1932]
Une feuille, 30 x 40 cm, pli horizontal,  
petits défauts. 			                  220 €
à l’exception d’un signalement dans Le Figaro 
du 28 février 1932, l’existence du Palais du Com-
merce, de l’industrie et des arts du 51, rue des 
Francs-Bourgeois reste emplie de mystère... 

210/ L’Extrait Fruitalban se passe de  
slogan. Laboratoire Alban - 39 rue de 
Turenne. Rota, 1946, affiche 50 x 30 cm. Plis. 60 €

203/ Poussière d’Orient
Draeger Frères impressions d’art,  
[c. 1910]
Plaquette agrafée, 14 x 22 cm, [30 p.]       75 €
L’Orient à portée de Marais... 
Le Bi-Borax oriental, poussière médicinale aux 
vertus insoupçonnées, se vend dans toutes les 
maisons de premier ordre, mais surtout au 41, 
rue des Francs-Bourgeois. 

207/ Puiforcat. Imp. Draeger, c. 1930
21 x 27 cm, couv. imprimée protégée par un 
rhodoïd avec nom et adresse imprimés, et 
un feuillet double sur papier épais.      120 €
L’entreprise familiale, créée en 1820 et en pleine 
expansion dans les années 1930, s’offre une 
plaquette luxueuse à la couverture en hélio-
gravure et argenté, avec dessins mêlant ancien 
et moderne et un texte du sculpteur et orfèvre 
Henry Nocq, retraçant l’histoire de la rue Cha-
pon. Puiforcat était alors installé au 14 de la rue. 

206/ établissements Tito Landi. 
éclairage, cuisine, chauffage. 38, 
boulevard Henri-iv. 
Imp. Draeger, 1933 
3 documents publicitaires (un feuillet 
recto-verso, un ff double et un ff triple) 
21 x 28 cm 		      L’ensemble : 60 €

209/ L’industrie de protection.  
Tarif n° 36 [1936], 15,5 x 24 cm, agrafé, 
couv. beige, 24 p. 			              30 €
Catalogue illustré en noir et blanc. Ancienne-
ment Burgin et Cie, la Fabrique spéciale d’appa-
reils et vêtements de protection est installée au 
30, rue Vieille-du-Temple. 



Artisanat

211/Vautrin, fabricant de meubles, menuise-
rie, tapisseries, rue des Tournelles, n° 53 puis 
rue du Pont-aux-Choux, en face de la rue St-
Gilles, n° 57, 1799-1806
9 documents manuscrits, formats divers. 		   200 €
Factures et reçus pour des ouvrages, fournitures et transports 
de meubles, rideaux, draperie... 

212/ C. Gars, Jule Carot [ill.] 
A. Letorey. Architecte 
d’ameublement. 2, place  
des Vosges 
Imp. A. Salmon, 1878
Lithographie 25,5 x 34 cm sur chine 
montée sur carton (30,5 x 45 cm). 
Défauts au carton.     	               120 €
Joli décor pour cet architecte d’ameu-
blement qui compte parmi ses « affaires 
principales » parisiennes de l’année 
écoulée le Palais des fêtes du Trocadéro 
et l’hôtel Continental. 

214/ G. Jossier. Cuirs, Vernis.  
7, rue Charlot, c. 1900
2 tirages de l’époque, 12 x 9 cm. 		          60 €
La cour et l’intérieur de l’atelier de cuirs et vernis du  
7, rue Charlot. Les plaques aposées à l’entrée du 
porche donnent un aperçu de l’activité artisanale des 
deux cours et plus largement du quartier (boutons 
pour chemises et pantalons, bronze oriental, baleines 
de crin, batteur d’or et fabrique de nécessaires). 

213/ Bronzes et Ferronnerie d’art et d’ameublement 
H. Vian, Haas & Cie successeurs. 5 rue de Thorigny 
Stern, c. 1914, un feuillet double, 13,5 x 18 cm, première  
couverture gravée 		                50 €
Après 25 ans de collaboration avec la Maison 
Vian, Haas & Cie reprennent le flambeau à l’hô-
tel de Juigné, (5, rue de Thorigny). Confisqué à 
la Révolution, l’hôtel avait vu débarquer l’école 
centrale, qui causa de nombreux dégâts dit-on, 
avant que Henri Vian, le grand-père de Boris, ne 
s’y installe à partir de 1884. 

216/ Orfèvrerie Boulenger. 4, rue du 
Vert-Bois, Paris. Couverts et orfèvrerie 
argentés. Extrait du tarif général n° 11 
Imp. W. Lazare-Ferry, c. 1930
19 x 27 cm, broché, 
couv. typographique 
sur papier vert, dos 
toilé vert bouteille, 
94 (2) p. 		        45 €
Catalogue illustré à prix 
marqués de l’orfèvrerie 
Ch. Boulenger & Cie, dont 
la manufacture et les ma-
gasins sont implantés au 
4, rue du Vert-Bois.  

215/ Bijouterie Savard & Cie 22, rue Saint-Gilles
Orléans, imp. Paul Pigelet,  
[c. 1900] 
2 plaquettes agrafées, 15,5 x 24,5 
cm, 1ère et 2e annexes au catalogue 
(agrafé, couv. + 8 p. et couv. + 28 p. + 
serpentes avec prix) Petite tache en 
couv. du 2e. 	        	               70 € 
Catalogues illustrés à prix marqués. 
Sous le nom « Savard & fils », la bijoute-
rie poursuit son activité à cette adresse 
dans les années 1920. 



Le Marais insalubre

état des lieux
217/ La Commission du Vieux-Paris.  
Procès verbaux. 1898-1932. Imprimerie 
municipale. Volumes in-4, reliure demi-basane 
havane ou aubergine, dos à 5 nerfs, titre et 
tomaison dorés, pagination variable. Années dis-
ponibles : 1898, 1903, 1905, 1906, 1907, 1908, 1909, 
1910, 1911, 1912, 1913, 1914-1915, 1927, 1928 et 1931      
     Les 15 vol. : 1 200 € ou entre 80 et 120 € chaque 
La Commission du Vieux Paris nait en 1898 avec l’idée 
de conseiller la Ville sur la protection du patrimoine 
parisien. Jusqu’en 1932, elle publie annuellement la 
retranscription de ses séances, dont les études et les 
discussions constituent une mine de renseignements 
sur l’histoire de la cité. Les cahiers s’accompagnent de 
plans et de photographies, reproduites en phototypie 
et témoignant souvent de la disparition imminente 
d’un bâtiment. 

218/ Paris. Passage Charlemagne. Ancien hôtel des Prévosts (1892) 
Tirage sur papier albuminé, 30 x 40 m, légendé dans la planche, cachet à sec 
« Paul Bert ». Au verso, légende manuscrite à l’encre, cachet « Leloir ».  
Lég. défraîchi					       			    120 €
La tourelle d’escalier médiévale se trouvait dans la cour du 16, rue Charlemagne, hôtel de 
Brienne puis de Jassaud, démoli partiellement en 1891 et complètement en 1908.

219/ André Billy, Charles Huard
Paris Vieux & Neuf. La rive droite  
Eugène Rey, 1909, 15 x 20,5 cm, broché, 278 p. 	    50 €
L’écrivain et l’illustrateur ont voulu peindre un tableau du 
Paris des premières années du xxe siècle. Une approche tan-
tôt historique, tantôt sociologique, au gré des sujets et des 
quartiers. Le tout jeune André Billy n’est pas tendre avec le 
quartier du Marais et ses habitants cosmopolites ; louant la 
splendeur de ses joyaux architecturaux, il s’étend en contre-
point sur l’aspect sinistre de ses sombres ruelles. 

220/ Gabriel Belot, Raymond Hesse
Voyage de la rue des écouffes à la rue des Rosiers. H. Blanchetière, 1923
In-folio, en feuilles, sous couverture rempliée, non folioté. Sans étui. 		       500 €
édition originale, un des quinze exemplaires avec suite des illustrations sur japon pelure et dessin 
original de l’artiste sur la page de faux-titre (n° 6). Tirage limité à deux-cents exemplaires numérotés. 
Exemplaire augmenté du bulletin de souscription au même format (6 p.) et d’une lettre autographe 
de Gabriel Belot, sur papier à entête, avec un dessin original à l’encre et aux crayons de couleurs.  

221/ Autre exemplaire : un des cent quatre-vingt-quatre sur vélin d’arches avec l’état en 
noir et couleur des bois. 							            350 € 
Envoi autographe signé de Raymond Hesse « à Jacques Rodrigues pour qu’il devienne "froum" ? et 
qu’il reste mon ami ». Il s’agit vraisemblablement de Jacques Rodrigues-Henriques, marchand d’art 
et collectionneur, d’une famille juive française originaire du Portugal et dont plusieurs membres ont 
abandonné la religion. 



223/ Fortuné D’Andigné
Vieux Paris. Crès & Cie, 1929
16,5 x 23 cm, broché, 166 p.  
Brochage fragile 		           40 €
édition originale de ce témoignage d’un 
conseiller municipal, alors vice-président de 
la Commission du Vieux Paris, qui publie une 
sorte de « plaidoyer » pour le respect du Vieux 
Paris, suite à l’évacuation de l’hôtel de Rohan 
par l’Imprimerie Nationale et les travaux de 
réhabilitation lancés par l’état. Il déplore éga-
lement les premières démolitions du quai de 
l’hôtel de Ville, à l’occasion du prolongement 
de la ligne 7 du métropolitain. 

222/ Huit tirages photographiques, c. 1920
Tirages argentiques 8 x 11,5 cm, numéros de classement inscrits au recto, 
légende au crayon au dos. 			           Chaque photo : 35 €
De gauche à droite et de haut en bas : Hôtel de Sens (1, rue du Figuier, 2 photos), 
tourelle de l’hôtel Lamoignon (angle des rues Pavée et des Francs-Bourgeois), 
portail de l’hôtel d’Almeras (30, rue des Francs-Bourgeois), façade de l’hôtel d’Al-
bret (31 rue des Francs-Bourgeois), ancienne Imprimerie nationale (hôtel de Ro-
han, entrée au 60, rue des Francs-Bourgeois, 3 photos). 

224/ Pierre Boissart
Rue du Renard, 1921
Eau-forte, 46 x 35,5 cm (65 x 47 cm). Cachet au dos, légende manuscrite. 	
				         			                    300 €
Les rues du Renard et Beaubourg ont été alignées et élargies suite à un décret 
en 1911 ; les maisons qui ont survécu (ici, entre les rues Rambuteau et de Mont-
morency) seront bientôt démolies. 

225/ Georges Hartmann  
Anciennes maisons de la rue du 
Renard à Paris, Bonvalot-Jouve, 
1907, in-8 broché, 56 p. 		           30 €
Communication faite à la commission du 
Vieux Paris et publiée dans le Bulletin de La 
Cité.

226/ Georges Hartmann 
 Quartier Saint-Merry. Les îlots 
insalubres
Librairie ancienne Champion, [1927]
In-8 broché, 22 p. 	             	          20 €
Plaquette extraite des n° 103-104 du Bulletin 
de La Cité. Georges Hartmann revient sur l’his-
toire des rues qui composent le désormais  
« îlot 1 » (et 1 bis), priorité absolue des édiles 
pour ce qui est de l’insalubrité, et se range à 
l’avis général entérinant la démolition des 91 
immeubles de la zone.



227/ Vieux Paris. Rue du Maure, 
c. 1930
Tirage argentique, 12 x 17,5 cm. Titre 
manuscrit en bordure inférieure. 
Petits défauts. 			      75 €
Cernée entre les rues Beaubourg et 
Saint-Martin, elle a disparu lors du réamé-
nagement du quartier de l’Horloge en 
1977, à la lisière de notre périmètre. 

230/ Jean Giraudoux 
Pleins pouvoirs. Gallimard, 17 juillet 1939
In-12 broché, 211 p. Rousseurs. 				                 60 € 
édition originale, un des 430 exemplaires numérotés sur alfa des papeteries 
Lafuma-Navarre, 5e papier. Un surprenant essai de Giraudoux, parmi d’autres 
sujet (l’exaltation du corps sportif et la haine envers certains étrangers no-
tamment), s’exprime avec finesse sur les îlots insalubres, expliquant que les 
hôtels ont été sauvés par les artisans qui les ont habités après la fuite des 
nobles.  

228/ Vieux Paris. Rue de l’hôtel de 
Ville
Photo Meurisse, c. 1930 
Tirage argentique, 12,5 x 17 cm, bordures 
blanches, légende dactylographiée au 
dos. 				                50 €
Légende : « Les troubles de Palestine ont leur 
répercussion dans les quartiers juifs de Paris. 
Hier soir à la synagogue de la rue Pavée un 
meeting israélite a eu lieu. Quatre mille Juifs ne 
purent trouver place dans le temple et manifes-
tèrent au dehors. Voici la rue de l’Hôtel de Ville, 
un centre nettement juif, en plein Paris, où ces 
israélites vivent une vie à part, avec leurs rites 
spéciaux. »

Architecture de guerre

231/ 4e arrondissement. Îlot  
insalubre n°16
Service technique du plan de Paris, 
mars 1941 
Une feuille 72 x 44,5 cm. 		              175 €
Sur ce plan de l’îlot publié au début de la guerre, 
on distingue les immeubles communaux, les 
insalubres, « ceux dont la suppression doit être 
envisagée » et ceux à conserver. Cette réparti-
tion va évoluer de plusieurs manières, dans les 
années suivantes : la Ville va racheter des par-
celles, transformées alors en « immeubles com-
munaux », pour parfois les détruire. 

229/ A.Roux-Champion
Le Lutin de la rue du Petit-Musc, suivi de 
trois autres récits 
Genève, J.-H. Jeheber, [1931] 
in-12 broché, 175 p. 			              75 €
édition originale, rare, illustrée par 17 dessins de A. Mat-
they. L’histoire classique d’un jeune orphelin, élevé dans 
la pauvreté par de lointains parents, relieurs désargen-
tés dans ce lépreux Marais aux ruelles obscures. Par la 
voie d’un miracle comme les contes savent les offrir, 
tout sera bien qui finira bien. 



232/ Bernard Champigneulle et al. Destinée de Paris. éditions du Chêne, 1943
15,5 x 24 cm, broché, 148 p. + un plan dépliant h.-t. 						         90 €
« L’hygiène a bon dos » ; Bernard Champigneulle tient un discours analogue à celui de certains architectes 
et historiens années 1930 : certaines destructions sont nécessaires, mais il faut construire en harmonie, et ne 
détruire que l’indispensable. Les quartiers insalubres sont la grande affaire de cette publication. 
Joints : une lettre autographe de Pierre Lavedan à entête de l’Institut d’art et d’archéologie, et une seconde, 
dactylographiée et signée par François Boucher, conservateur du musée Carnavalet, en réponse à une sug-
gestion d’édition des conférences de ce dernier. 

233/ Louis Gillet. Paris, ville de province et capitale des arts 
Saint-Félicien (Ardèche), Au Pigeonnier, 1942, 20,5 x 26 cm, en feuilles, couv. illustrée 
rempliée, 58 p. Petits défauts en couv. 							         75 €
édition originale, exemplaire numéroté sur Montgolfier d’Annonay. Frontispice et bandeaux gravés sur bois 
par Jean Chièze. Louis Gillet, de l’Académie Française, historien d’art (1876-1943) a rassemblé deux textes 
dont « Paris, ville de province » restitution d’une causerie faite par l’auteur à Vienne, en 1937. L’auteur au 
crépuscule de sa vie raconte son enfance dans le quartier de l’Arsenal, où son père dirigeait une petite en-
treprise de métallurgie. Entre impressions et souvenirs, il consacre un long moment aux « ruelles sordides » 
envahies d’ « étrangers » qui peuplent alors ce pauvre quartier Saint-Paul. 

236/ Albert Laprade. Aménagement de l’îlot xvi. Fraction de 
l’église Saint-Gervais. Ville de Paris, 1944. 
70,5 x 54 xm, dos toilé beige, pièce de titre imprimée collée au 1er plat,  

8 planches, certaines dépliantes. 	       		         350 €
Envoi autographe signé « à monsieur Yves Cazaux / en souvenir 
d’efforts communs / et en toute sympathie ». Yves Cazaux était alors 
sous-directeur à la Préfecture de Police. 
Cet album, tiré à petit nombre d’exemplaires, présente le projet de 
Laprade : aménagement de l’îlot ouest, compris entre le quai de l’hô-
tel de Ville, la rue de Brosse, la rue François-Miron et la rue du Pont 
Louis-Philippe. Avec un plan de masse présentant l’ensemble de la 
parcelle à réaménager, puis un plan comparatif de la densité de la sur-
face avant/après et des vues des façades des rues, avec indication des 
façades à conserver ou non. 

234/ Les Soirées du Marais en L’Hostel de Sagonne, 28, rue des Tournelles, 1942 
12 x 20 cm, en feuilles, 8 p.  								                     75 €
Programme musical des « Soirées du Marais » organisées au printemps 1942 à l’hôtel de Sagonne : Fauré, Debussy, 
Jacques Besse, Pierre Barbaud… interprétés parBrigitte de Beaufond, Yvonne Loriod (future Madame Messiaen)… 
L’hôtel, œuvre de jeunesse de l’architecte Jules Hardouin-Mansart, donne également sur le 23, boulevard Beau-
marchais. à partir de 1930, le locataire de l’étage noble, l’éditeur d’art et imprimeur Maurice Darantiere (Ulysses 
de Joyce) investit pour remettre en état les magnifiques salons décorés par Le Brun, Mignard… Son petit « Musée 
de la demeure française », évoqué dans le programme, reste aujourd’hui encore bien énigmatique. L’hôtel de 
Sagonne est classé monument historique en 1943. 

235/ Escalier intérieur de l’hôtel Salé  
Photo S.a.f.a.r.a., 26 novembre 1943
Tirage photographique 18 x 13 cm, bordure blanche. Légende 
dactylographiée collée au verso. 	        		    45 €

Légende : « L’hôtel Salé a reçu ce matin la 
visite de nos édiles en vue de son acqui-
sition et de son aménagement en Hôtel 
des Archives de Paris et de la Seine. / Voi-
ci une vue de l’escalier intérieur. »



238/ 36, rue Vieille-du-
Temple, c. 1950, tirage argen-
tique, 18 x 24,5 cm 	             60 €
La façade fortement étayée du 36, 
dont la porte monumentale et ses 
vantaux sont protégés depuis 1925. 

237/ Angle des rues Saint-
Paul et des Lions, c. 1950  
Tirage argentique, 18 x 24,5 cm      75 €
Le panneau « Fabrique de confiserie » 
se situe à l’emplacement d’une des en-
trées du Village Saint-Paul aujourd’hui.

239/ Roland Liot 
11-13, rue François-Miron, 1964
Tirage 18 x 24 cm, monté sur carton 		  75 €
Les fameuses maisons à colombage, avant les colombages.  

Immédiat après-guerre : lectures des ruines

Vicissitudes de l’hôtel de Sens
240/ « Un coin insalubre du Vieux Paris disparaît » 
New York Times Photos, janv. 1946, tirage 12 x 18 cm, légende 
dactylographiée au dos et annotations au crayon. 	       45 €
Légende : « L’îlot n°16 [...] est destiné à disparaître et les démolitions ont 
commencé. Débarrassés de leur enveloppe lépreuse, St Gervais, St-Paul, 
l’hôtel de Sens et l’hôtel d’Aumont situé rue de Jouy, vont apparaître 
en pleine lumière.  Photo montre : l’hôtel de Sens sort peu à peu de la 
gangue de masures qui l’enserrait. »

241/ Hôtel de Sens à Paris. a.f.p., 25 février 1947. 
Tirage 18 x 13 cm. Légende dactylographiée collée au verso 			   45 €
L’année suivante, l’agence France-Presse diffuse un autre cliché, pris de l’autre côté et présentant 
le dégagement des immeubles côté rue de l’Hôtel de Ville / Nonnains d’Hyères.

242/ Hôtel des Archevêques de Sens, [c. 1960]. Tirage 24,5 x 18 cm, légende dactylographiée au verso              45€
Légende : « [...} En 1911, la Ville de Paris acheta l’hôtel de Sens. Les travaux de restauration arrêtés pendant la guerre furent repris en 
1955. Ils sont faits en vue de l’installation de la bibliothèque Forney, pour les sciences, les arts et les métiers. » 

244/ Claire Jacazaires
Le Marais. Le Vieux Paris. 7 novembre 1966
Huile sur toile signée, 
montée sur châssis,  
60 x 73,5 cm, étiquettes 
d’expositions au verso.    		
		            450 €
L’angle des rues Charle-
magne et du Prévôt, laissant 
entrevoir le portail de l’hôtel 
du Président de Châteaugi-
ron (18, rue Charlemagne).   

243/ Léo Larguier 
Les îlots insalubres et glorieux de Paris. 
Quatorze bois originaux de Louis Jou
éditions du Laurier noir, 10 juillet 1946
In-folio en feuilles, 61 p. et 30 planches photogra-
phiques, sous couverture rempliée. Sans l’étui. 350 €
édition originale, un des vingt exemplaires hors-com-

merce nominatifs, outre trois cent 
exemplaires numérotés sur papier 
B.F.K. de Rives, seul tirage. Léo Lar-
guier, de l’Académie Goncourt et 
de Saint-Germain des Prés, s’offre 
une excursion sur la rive droite, 
entre Beaubourg et le Marais. Les 
trente photographies de Max-Del 
en héliogravure restituent en fin 
de volume les splendeurs et mi-
sères d’un quartier en lambeaux.



Le Marais en luttes 

Le Marais sauvé par ses habitants

L’association pour la sauvegarde et la mise en valeur du Paris historique et le Festival du Marais

245/ 1962, 45 x 63 cm, 
Petits défauts   	       80 €
La toute première affiche 
du festival.

246/ 1963, 44 x 56 cm, 
imp. moderne du Lion 		
		         80 €

247/ 1965, 40 x 60 cm, imp. 
moderne du Lion, rous-
seurs en marge inf.      60 €
Conception Bernard Gaulin

248/ 1965, 39 x 58 cm,  
Ets Saint-Martin,     80 €
Prolongation du spectacle 
du Festival. Photo J.-P. Leloir. 

249/ 1968, 40 x 60 cm,  
imp. moderne du Lion. 80 €
photo Claude Ferrand

251/ 1969, 40 x 60 cm,  
imp. moderne du Lion. 80 €
La même ou presque, une 
année plus tard. 

250/ [1968], 60 x 80 cm, 
sérigraphie. Défauts. 100 €
Affiche anonyme, pour un 
festival annulé.  

252/ 1976, 40 x 60 cm, 
imp. A. Karcher         80 €
ill. Denes et Denes, concep-
tion J.R. Benoit. 

253/ 1977, 39 x 58 cm, 
imp. Lalande Courbet.  
Lég. déf. 	     60 €
ill. W. Siudmak. 

254/ 1979, 40 x 60 cm,  
imp. A. Karcher             80 €
ill. André Brasilier, conception 
J.R. Benoit.

255/ 1982, 40 x 60 cm. 	
		      80 €
ill. Stanislas Bouvier, 
conception J.R. Benoit. 

Entre 1962 et 1993, l’asso-
ciation a édité chaque année 
des affiches, en faisant appel 
à différents artistes pour les 
illustrer. 



256/ Festival du Marais. Programmes, 1962-1993

Collection de 23 programmes : les caractères gras distinguent les numéros 
doubles, sous jaquette, présentant à la fois le programme du festival et le 
bulletin de l’association : 1962, 1963, 1964, 1965, 1966, 1967, 1968, 1969 (même 
maquette que 1968, avec mises à jour.  Joint :  photo « Piège de Lumière » par le 
London Festival Ballet, sous une Halle de Baltard, Agence Bernand) ; 1971, 
1972, 1973 (Bulletin seul), 1974, 1975, 1977, 1978, 1979, 1980, 1981, 1982, 1983, 
1984, 1986 et 1993. 			        		       L’ensemble : 350 €
Quelques numéros isolés sont également disponibles. 

Dans le programme princeps du Festival du Marais (mai-juin 1962, imp. Tournon,  
19 x 13 cm, broché, 62 p.), le principe qui va porter le réaménagement 

futur de toute la zone est énoncé dès l’exergue : 
« Le curetage d’un quartier historique a pour but de nettoyer 
les parcs et jardins des bâtiments parasites édifiés à leur em-
placement et de les restituer dans l’état primitif, de restaurer 

les façades, les toits, les intérieurs des immeubles et de doter 
ceux-ci de tout le confort moderne. Le coût d’une telle opéra-

tion est inférieur au prix de revient d’un ensemble neuf. »
Après deux années de petit format à l’italienne, l’association 

opte pour un format plus classique 18 x 23 cm, broché, pour 
l’édition de ses catalogues, format qu’elle conserve en amincis-
sant la pagination, jusqu’au dernier numéro, agrafé, pour le xxve 

festival en 1993.

258/ Le Marais et ses abords. Avant-projet d’un inventaire architec-
tural et immobilier des troisième et quatrième arrondissements.  
Sauvegarde et mise en valeur du Paris historique, juin 1965.  
La photolith. Cahier agrafé, 12 x 29 cm, [32 p.], plan dépliant (92 x 115 cm).      75 €
L’association du Paris Historique entend faire un bilan des premiers travaux effectués depuis 
le début des années 1960 et établir un document précis sur la configuration du Marais en 
1965. 

259/ Réédition de 1976, avec le concours de l’Institut Géographique National ; 
avec mises à jour et une traduction en anglais de la présentation. 		          75 €
260/ Une autre mouture, de format différent (28 x 29,5 cm, agrafé), est éditée en 
1999 : un « Plan perspectif » intégrant des constructions plus tardives. 	          40 € 

261/ Le Marais, quartier de Paris. Comité de  
tourisme de Paris. Accueil de France, 1967
21 x 27 cm, une agrafe au coin haut gauche, (1), 20 feuillets 
recto. 						                  30 €
 Un document manifestement destiné aux professionnels du tou-
risme, divisant le Marais en : édifices civils / édifices privés / édifices 
publics / édifices religieux / Décorations urbaines. Avec le nom des 
architectes, la période et les éléments remarquables. Pas un mot 
sur les rénovations en cours. 

257/ Disque « Festival du Marais, concert du 23 juin 1964  
à l’église Saint-Paul à Paris. Critère CRD 186
Disque 33 tours / 30 cm à pochette ouvrante. 			           25 €
Au programme : Scarlatti, Corelli et Vivaldi, avec Maurice André à la trompette et le 
Collegium Musicum de Paris, dirigé par Roland Douatte. 



262/ Rouge. Journal d’action communiste. N° 1 à 5, 18 septembre –  
13 novembre 1968. Imp. Moriame
En feuilles, 29 x 43 cm, 12 puis 16 p. chaque. 			              L’ensemble : 200 €
Tête de collection du bi-mensuel qui participe à la création de la Ligue Communiste, en avril 1969. 
à la recherche d’un local central, la Ligue trouve son bonheur au 10, impasse Guéménée, dont elle 
investit les 400 m² sur 3 niveaux. « Guéménée est un vrai caravansérail » dira plus tard Edwy Plenel. 
L’immeuble a été démoli depuis. 
On joint : Cahiers du féminisme, n°3 , mars [1978]. édités par la Ligue Communiste Révolution-
naire, ces Cahiers ont également leur adresse au 10, impasse Guéménée. 

263/ CH4. Justice et Paix. Festival du 
Marais. Imp. spéciale CH4, 11 rue des 
Lions, [c. 1973]
2 affiches en sérigraphie une couleur, sur 
papier orange, 40 x 60 cm. Froissements.  
				       80 € Chaque
« Pour la première fois les habitants du quartier 
prennent en mains l’animation de la rue pendant 
le Festival », comme annoncé en bas de la première 
affiche. Le CH4, c’est le Comité des Habitants du 4e 
arrondissement, qui présente une animation po-
pulaire rue Neuve-Saint-Pierre ; la seconde affiche, 
avant la lettre, annonce : « chaque soir, reportages 
audio-visuels sur les expulsions dans le Marais et 
sur le terrain pour l’aventure ».

264/ [Intercomité du Marais et 
Atelier FAP]
Scandale dans le 4e

Imprimerie populaire du Marais, 
[1975]
Affiche 50 x 67 cm, en sérigraphie. 
Petites coupures marginales, pli en 
marge sup.        		                  380 €
En novembre 1974, un article du Figaro 
apprend aux habitants du triangle entre 
les rues de Jouy, de Fourcy et François-Mi-
ron qu’un projet de « havre artistique au-
tour de l’hôtel de Beauvais » allait les obli-
ger à déménager. 
La Fondation Maeght est en effet en dis-
cussion avec la Ville pour occuper l’en-
semble des immeubles du lotissement, 
où elle implanterait une galerie et une 
maison d’éditions Maeght, des com-
merces d’art et d’artisanat, un hôtel de 
luxe... Un comité de défense des habitants 
se met en place... 

265/ Le Marais. Journal 
Chrétien des iiie et ive 
arrondissements, Nouvelle 
série, n°24, été 1977, 
21 x 29,7 cm, agrafé, 16 p. 	            35 €
«  Le Carreau du Temple. Ce n’est pas 
parce que Baltard l’a construit que ce 
n’est pas un tas de ferraille. Mais les 
exigences électorales de toute cou-
leur alliées au conservatisme des uti-
lisateurs nous vaudront de garder ce 
«monument» et de n’avoir jamais ni 
logements pour les vieux, ni piscine qui 
étaient prévus dans la reconstruction. 
La poésie est sauve. »



Réhabiliter, cureter, restaurer

266/ Yvan Christ, Jacques Silvestre de Sacy, Philippe Siguret 
Le Marais, ses hôtels, ses églises. éditions des Deux-Mondes, 1964. 26 x 35 cm,  
reliure en pleine toile d’orient rouge de l’éditeur, étui, 326 p. Dos passé. 		              120 €
édition originale de ce best-seller maraisien des soixante dernières années. Exemplaire numéroté, sur 
papier vergeté des papeteries de Savoie. Dans l’ « Avertissement », les éditeurs se positionnent comme 
des lanceurs d’alerte. Bien complet de son feuillet d’errata et de son plan du quartier indiquant les mo-
numents disparus. On joint : une documentation promotionnelle pour le lancement, par souscription. 

268/ l’Hôtel de Beauvais
Agence photographique française. 
c. 1960
Tirage argentique, 18 x 13 cm.             45 € 
L’hôtel de Beauvais, acheté par la Ville 
en 1943, est occupée par des logements 
jusqu’au milieu des années 1980. Il est af-
fecté depuis 2003 à la Cour administrative 
d’appel de Paris. 

271/ François Lochon / Gamma  
Plantation des arbres, place des Vosges, le 19 février 1976
Tirage argentique, 30,5 x 20 cm. 	     				        75 €
Légende au dos : « Cette action controversée à relancé la polémique sur l’aspect 
définitif de ce site historique ». 
Les anciens ormes, malades, avaient été abattus, et le projet de plantation de 200 
tilleuls avait occasionné un débat entre les tenants d’un retour à l’aspect initial 
de la place, dépourvue de toute végétation au xviie siècle, et les défenseurs d’un 
jardin arboré. 

270/ Ahmed Mounir Koudsi
Quartier du Marais. Aménagement de l’intérieur des îlots
Cours de Mademoiselle Hugueney, s.d. [c. 1965]
42 x 21 cm, en feuilles, reliées par une baguette plastique pincée  
[33 f., avec 21 tirages photographiques collés].            	  	        250 €
Mémoire manuscrit d’un étudiant en architecture, qui étudie l’aménagement d’un 
îlot type du Marais, prenant l’exemple de la cour de l’hôtel Salé et du 8 rue Pastou-
relle, du garage Mobil du 46 rue des Archives, du portail factice du 74, rue Vieille du 
Temple, des immeubles étayés des 35, rue Pastourelle et 33, Bourg-Tibourg… 
Plus que l’analyse, qui rejoint celle des architectes du moment (mieux vaut guérir 
que détruire), ce sont les photos qui suscitent notre intérêt : elles présentent les 
cours encombrées, les murs lépreux, les rues jonchées… Belle mise en page pour 
ce travail étudiant, contenant 21 photos dont plusieurs panoramiques, 3 plans d’ar-
chitecte ronéotypés, 4 planches de dessins et des textes et légendes manuscrits. 

269/ Vestiges de l’hôpital 
des Enfants-rouges, 90 rue 
des Archives, 1963 
Centre de photographie de 
l’Assistance publique 
18,2 x 23,5 cm, légende manus-
crite au verso et cachet.       45 € 

267/ [Taverne de Nicolas Flamel]  
Universal Photo, c. 1956
Tirage argentique, 18 x 13 cm, légende  
dactylographiée collée au dos.  	       35 €
« La plus vieille auberge du monde », comme 
nous l’annonce la légende, vient d’être res-
taurée par le producteur de cinéma Clément 
Duhour, qui venait manifestement de finan-
cer Si Paris nous était conté, de Sacha Guitry.  



272/ Albert Laprade
Croquis Paris. Quartiers du Centre. Les Halles, le Marais
Vincent, Fréal et Cie, 1967
32 x 25 cm, portefeuille cartonné bleu, titre rouge, dos de percaline blanche 
(cartonnage de l’éditeur), en feuilles, [4 ff et 110 planches]. Insolation  
partielle au cartonnage, petits défauts en dernière couv. 		                250 €
édition originale, envoi autographe signé à l’économiste Jacques Rueff et à son épouse, 
à l’encre sur la page de titre. 
De la rue d’Aboukir à la place des Vosges, l’architecte a croqué les façades et les élé-
ments remarquables des rues du centre de Paris : cotation précise des rampes d’escalier, 
petites histoires sur le sauvetage d’un immeuble, détails quasiment invisibles soudain 
révélés… 

273/ Félix Gatier
Le Marais, quartier historique. Plan  
Préfecture de la Seine, 1965
Plan dépliant, 69 x 62 cm. Plis marqués. 					     50 €
Version monochrome de ce plan qui connut un grand succès et fut réédité dans les 
années 1980. « Vue à vol d’oiseau montrant ses églises, sa place royale, ses plus beaux 
hôtels et quelques autres bâtiments qui les accompagnent ». L’axe sud-nord légère-
ment décalé permet de présenter les plus belles façades et laisse de grands vides, bâti 
moderne, délabré ou sans intérêt architectural. La flambant neuve Cité des Arts et le 
Mémorial du Martyr Juif Inconnu sont ici représentés. 

274/ Résidence Saint-Paul. 36 rue Saint-Paul, Paris 4e [c. 1966]
Dépliant 6 volets, 21 x 13,5 cm (format fermé), dans lequel devait probablement 
être inséré un formulaire à renvoyer, ici absent 				         40 €
Document publicitaire vantant les mérites du futur immeuble, construit à l’emplacement 
du cinéma, à l’angle des rues Saint-Paul et Neuve-Saint-Pierre : « Architecture conçue dans 
l’esprit des Hôtels du Marais : façade élégante revêtue de pierres de taille, insonorisation 
phonique et thermique très poussée, cuisines agencées par spécialiste, salles de bains 
luxueusement aménagées ». 

275/ Travaux à l’angle des rues de l’Ave Maria et des Jardins-Saint-
Paul, c. 1971. Tirage sur papier mat, 40 x 29,5 cm. 			       75 €
Des palissades masquent les gravats du chantier de démolition des immeubles du côté 
pair de la rue de l’Ave Maria. à l’horizon se dresse l’église Saint-Paul Saint-Louis. 

276/ Dans le Marais, l’hôtel Mansart 
Union Foncière et Financière, édition Serc/Blb, [imp. Munier, c. 1976]
23 x 51 cm, reliure par un cordon crème, couv. typographique rempliée, [8 p.]. 
Mouillures sur les photographies. 					        100 € 
Cette plaquette, destinée à quelques happy few, offre une majestueuse présentation de 
l’hôtel particulier du 28, rue des Tournelles. L’Uffi (Union Foncière et Financière), en colla-
boration avec le Ministère des affaires culturelles, est alors sur le point de faire revivre cette 
maison, qui ne sera pas transformée en musée, mais « deviendra pour quelques-uns une 
habitation privilégiée ». La livraison des appartements est annoncée pour la fin de l’année 
1976. 



Les Temps modernes

277/ Exposition Terre & Laine. Maison des métiers d’art français, 
hôtel de Sens, 26 mai-30 juin 1966. Imp. Jean Munier
Affiche 40 x 47 cm, sérigraphie sur tissu. Lég. jauni. 	   		      50 €
Maquette Jean Gueillet. La bibliothèque Forney, auparavant située rue Titon (Faubourg 
Saint-Antoine) a rouvert ses portes au public en 1961 ; la Maison des métiers d’art français 
avait organisé sa toute première exposition en ces mêmes lieux, l’année précédente, avec 
comme sujet « Présence des métiers ». 

278/ Le design sur quelques cm². Cnaac, 12 rue de Jouy, Paris 4.  
17 avril – 31 mai 1970. [imp. Munier]
21 x 9,5 cm, un feuillet imprimé sur papier calque. 				       20 €
Le C.N.A.A.C., le Centre National d’Art Appliqué Contemporain, a été créé en 1967 ; il ras-
semblait quinze designers de spécialités diverses pour stimuler la création moderne. 

279/ Pédagothèque. 21, rue Michel le Comte, Paris 3. 1972  
Imp. Munier, 15 x 21 cm, 15 planches de différentes couleurs, sous couverture 
en tissu imprimée. 							           45 €
Géré par la CNIPE (Centre National d’Informations pour la Productivité des Entreprises), la 
« Pédagothèque » de la rue Michel le Comte, implantée sur 800 m²,  fit manifestement long 
feu. Elle proposait un centre d’information et de rencontre pour l’éducation économique 
et sociale, destinée aux formateurs.
On joint : invitation à l’inauguration du lieu, le 9 mars 1972. 

280/ La Falcatule, 14, rue Charles V,  
c. 1980
Carton publicitaire, 21,5 x 9,8 cm et matrice 
sur plaque de cuivre. 		    	      75 €
Carton publicitaire pour le restaurant du chef Jean 
Aulibé, médaille d’argent des villes de Paris et  
d’Arpajon. 

281/ Tel. Temps Economie Littérature. N°0 à 14, jeudi 10 juin 
1982 – jeudi 6 janvier 1983. Imp. Presses du Palais-Royal
En feuilles, 39 x 58 cm, 8 p. Plis marqués.   
			   Les 15 numéros : 200 €
Tête de collection de cet hebdomadaire créé par Oli-
vier Poivre d’Arvor et Philippe Thureau-Dangin. 
Si le numéro zéro (avec un texte de Le Clézio  :  
« Sirandanes ? Sampek », un discours inédit de 
René Crevel de 1935…) n’est pas vraiment marai-
sien, le numéro un (7 octobre 1982) et les suivants 
sont domiciliés 4, place du Marché Sainte-Cathe-
rine (jusqu’au n° 23 et dernier).

282/ Pierre Katz. Grande fête du Yiddish. Dimanche 26 juin 1983 A.e.d.c.y. 
Affiche 45 x 64 cm, petits défauts en marges. 			       		  60 €
Au programme : musiques et chansons, vente de livres et de disques, buffet, le tout sur la paisible 
place du Marché-Sainte-Catherine. 



283/ « Le Centre National d’Art et de Culture Georges-Pompidou présente pour la 
première fois une image de ce qu’il sera à son ouverture en 1976 ». 
Ilc Paris, novembre 1975
Dépliant 5 volets recto-verso (format fermé : 20 x 20 cm). 			        150 €
Rare plaquette de présentation, austère dans son modernisme, du futur Centre-Pompidou 
et de ses quatre secteurs d’activité ; avec des « images » en noir et blanc présentant une 
projection des différents espaces. 

284/ Jouez à l’architecte et découvrez Paris en relief. Le Centre 
Georges Pompidou, façade Beaubourg 
Volucarte, [c. 1985]
21 x 20,5 cm, page de titre illustrée noir et blanc et planche prédécoupée en  
couleurs. Sous emballage transparent d’origine. 				          45 €
Le Centre Pompidou se hisse rapidement au rang du Sacré-Cœur parmi les monuments 
adaptés en jeux pour enfants. Conception et réalisation Marc Mandel et Alain Wienc pour 
Volucarte. 

285/ Hollywood au Marais. 1er avril/31 juillet 1976. Centre culturel 
du Marais. Imp. c.d., affiche 40 x 60 cm, petites marques de plis                          120 €
Maquette de Patrick Ouvrier. Crée en janvier 1973, l’association s’était donné pour but de  
favoriser une animation concertée sur les quatre premiers arrondissements de Paris. L’asso-
ciation a organisé des expositions, sur son site des 26-28 rue des Francs-Bourgeois (hôtel de 
Sandreville), avant de disparaître au début des années 1980. 

286/ Mounet (ill.), Naissance d’un Art, le cinéma, 
Promorey, g.r. Jolly imp., 1977, 64 x 40 cm, pli à l’angle sup. gauche 		               50 €

287/ Durer. 450e anniversaire. 26 avril-9 juillet 1978, 40 x 60 cm 	              50 €

288/ Jardins baroques du 
xviiie siècle. Au Jardin 
de Flore, 24, place des 
Vosges, du 20 octobre au 
20 novembre  
[c. 1980]. Affiche sur papier 
vergé, avec vignette collée 
au centre, 39 x 63 cm, petit 
froissement en marge 	    75 €
L’architecte Fernand Pouillon a 
conservé le nom de la boutique 
de fleurs qu’il vient de reprendre, 
en 1974, sur la place des Vosges, 
pour créer sa maison d’éditions 
de livres rares consacrée à l’archi-
tecture. 



294/ Prijikorski. L’Atelier 
Garance, 103, rue Vieille- 
du-Temple, 6 avril-4 mai 1982, 
imp. Junes et Fils
Affiche sur papier kraft,  
49 x 69 cm. Lég. plis aux coins.     75 €
Exposition de peintures de Danielle 
Prijikorski, qui avait déjà présenté ses 
toiles dans ce lieu en 1979. 

290/ Picasso. 30 dessins  
inconnus de la collection 
geneviève Laporte.  
Galerie Françoise Tour-
nié, 10, rue du Roi-de-Sicile, 
[1974]
Affiche lithographiée, 45 x 64 cm. 	
			           150 €

291/ Le Yaouanc. Lithogra-
phies. Galerie Carmen Cassé, 
10, rue Malher 
Cassé litho, 1974
Affiche en lithographie,  
53 x 74 cm 		             100 €

289/ Man Ray.  
Galerie Françoise Tournié, 
10 rue du Roi de Sicile
éditions Empreinte, 1972
Affiche 50 x 64,5 cm, impression en 
deux couleurs sur papier calque. 
Petits défauts. 	       	            450 €
Françoise Tournié a ouvert sa galerie de 
tableaux en 1971, et organise des ex-
positions marquantes, souvent consa-
crées aux surréalistes.

292/ Ronald Searle. Litho-
graphies 1972-1975.  
Galerie Carmen Cassé
Un feuillet plié (11 x 15 cm),  
4 pages. 			             100 €
Invitation pour le vernissage de l’ex-
position de l’illustrateur anglais (mais 
ô combien francophile) le 6 mai 1975. 
Avec un dessin de l’auteur en litho-
graphie en 3e page, signé à la mine de 
plomb (numéroté HC). 

293/ Paris, Paysages.  
Galerie l’Œil Sévigné, 14, rue 
de Sévigné  
Imp. Lacour, c. 1980
45 x 60 cm 	              	              75 €
Jean Peyrole, qui avait créé sa galerie 
L’Œil Sévigné en 1973, signe le dessin 
reproduit sur l’affiche, une vue en pers-
pective de la rue de Sévigné.



296/ Exposition place de la Bastille.  
Ordre de mobilisation générale pour l’ex-
position-vente de documents historiques.  
O.i.p. Création, imp. Sigma, [c. 1975]
Affiche, 40 x 60 cm. Lég. déf.	   	               75 €
La foire des antiquaires a vu le jour en 1971 dans la gare 
désaffectée de la Bastille. Lorsque les travaux de l’opé-
ra débutent, elle est alors déplacée autour du bassin de 
l’Arsenal. 

297/ Travaux de « L’opéra Bastille »,  
22 avril 1986
Tirage anonyme, 24 x 18 cm, bordure blanche.  
Légende manuscrite à l’encre au verso. 	                45 €
Le futur opéra Bastille est construit sur l’emplacement de 
l’ancienne gare de Vincennes, démolie en 1984. La photo-
graphie révèle le trou gigantesque et les façades des im-
meubles du côté impair du début de la rue de Charenton. 

298/ Gérard Lami. 
[L’opéra Bastille]. 1988
Gravure en taille douce, 35 x 19,5 cm. 
Petits éclats de peinture au cadre. 	
 				    90 €
Signé, daté et numéroté à la mine de 
plomb, sous la gravure (22/50). Cartel au 
verso :  « Cette gravure en taille-douce a 
été réalisée par Gérard Lami, sculpteur, 
pour Pont-à-Mousson. Elle a été tirée à 
50 exemplaires ».

295/ FIAC 75. 2e foire internationale d’art 
contemporain Paris. Pavillon d’expositions 
de la Bastille. 1975
Affiche sur papier glacé, 42 x 59 cm. Quelques  
froissements. 				                100 €
Conception de Francis Pessin pour l’affiche de cette deu-
xième édition de la Fiac, née en 1974 dans l’ancienne gare 
de la Bastille. 



299/ Gotscho. Photographies habillées pour Gilles Dusein, photo-
graphies de Nan Goldin habillées par... 
Maison Européenne de la Photographie, 25 septembre-10 novembre 
1996. Imp. Ipa Patoux, 17 septembre 1996
Album 25 x 36 cm, reliure spirale métallique, couv. de papier épais blanc, titre en 
estampage, 32 p. en couleurs. Petit jaunissement de la couv. 		           75 €
La MEP est inaugurée le 22 février 1996. Après un premier accrochage destiné à présenter 
une rétrospective des collections, viennent les photographies de Gotscho, pour une pre-
mière exposition monographique présentée dans les locaux de la rue de Fourcy. 

300/ Triangul’ère. N°1. Collector. éditions Christophe Gendron, 2000
21 x 29,7 cm, broché, 272 p. 				                	                            35 €
Premier numéro d’un magazine qui comptera sept livraisons jusqu’en 2007, plus quelques 
hors-série. La « Revue des arts et des cultures gays » traite d’actualités et de perspectives de 
la communauté gay parisienne, principalement implantée dans le Marais. 
Autres numéros disponibles : 2 ½ (Pride 2001), 3 ½ (Quartier rose), 6 et 7.

301/ Marais de Paris, [c. 2000]
Aquarelle, 24 x 30 cm.	                 75 €
Perspective de la rue de Sévigné vers la 
rue du Parc-Royal. 

302/ J. Nivet. Place des Vosges, 
2001
Aquarelle, 31 x 41 cm. Datée et signée à 
la mine de plomb. 		         60 €

303/ église St-Gervais, [c. 2000]
Aquarelle, 21 x 28,5 cm. 	                50 €

304/ F. Troy. Paris : Rue  
Beautreillis, mai 1995
Aquarelle, 32 x 40,5 cm, datée et 
signée à l’encre. 	              50 €
Avec, de profil, le portail Raoul et son fi-
guier dans sa robe d’hiver. 



Ouvrages généraux sur le Marais

307/ F. Bloch et A. Mercklein
Les Rues de Paris. Histoire des rues, ruelles, 
carrefours, passages, impasses, quais, ponts 
et monuments de Paris. 3me arrondissement. 

Librairie Nadaud et Cié, 
1891, 29 x 41 cm, broché, 
couv. typographique noire 
et rouge, 150 p. Couv. lég.  
salie, rousseurs.              100 €
Volume hors normes, composé 
d’un dictionnaire illustré des 
rues de l’arrondissement, avec 
des dessins réalisés pour l’oc-
casion. 

305/ P.-J.-S. Dufey (de l’Yonne).  
Mémorial parisien ou Paris tel qu’il fut, tel 
qu’il est. Dalibon, 1821, in-12, broché, couv. de pa-
pier rose, 315 p. Petits défauts en couv., tel que paru. 	
        				           175 €
Quarante ans après Mercier, l’auteur parcourt 
à sa suite la ville à pied, retranscrivant ses 
observations qu’il mêle d’informations histo-
riques. Il donne de précieuses informations 
sur l’activité économique du coeur de la ville 
sous la Restauration et d’intéressants détails 
sur plusieurs rues du Marais (démolition an-
noncée de la maison de Beaumarchais, rue du 
Petit-Musc, Célestins, Arsenal...) 
Bien complet du frontispice gravé : J.-J. Rous-
seau à la barrière du Trône.

309/ Edmond Beaurepaire. 
Le iiie arrondissement à vol 
d’histoire. Librairie ancienne 
H. Champion, 1910
In-8, broché, 63 p. Petits défauts.  35 €
Extrait des Bulletins d’avril à octobre 
1909 de La Cité, qui vient d’intégrer le 
IIIe arrondissement au spectre de ses re-
cherches historiques et archéologiques. 

311/ Jean-Paul Clébert. Paris insolite. Denoël, 1952
In-12, broché, 254 p.	      	  		                 40 €
édition originale de ce monument des promenades parisiennes. 
Clébert dans ses errances passe à plusieurs reprises dans le Marais, 
rue des Rosiers, rue Charlemagne notamment, et se remémore le 
bordel pour clochards de la rue de Jouy.

306/ Gustave Flaubert
Bouvard et Pécuchet. Œuvre posthume
Alphonse Lemerre, 1881

12 x 18,5 cm, broché, 400 p. Bon état 
général, couv. lég. salie, qqs rousseurs 
aux premiers feuillets, petit manque 
angulaire en dernière couv. 	 950 €
édition originale, telle que parue, sur pa-
pier courant. 
On ne se lasse pas du fameux incipit de 
ce roman publié à titre posthume, qui se 
situe boulevard Bourdon, par un toride 
après-midi d’été. 

308/ Recueil factice : 7 catalogues d’expo-
sitions de la Bibliothèque historique de la 
ville de Paris, entre 1907 et 1913
10,5 x 23 cm, reliure demi-toile brique, pièce de titre 
« La Vie à Paris » au dos, dos lisse, pagination diverse. 
Lég. déf. 					        75 €
Avec : La Vie populaire à Paris par le livre et l’illustration (22 p., 
1907) ; Une promenade à travers Paris au temps des Roman-
tiques, (33 p., 1908) ; Paris sous la République de 1848 (44 
p., 1908) ; La transformation de Paris sous le second empire 
(67 p., 1910) ; Paris durant la Grande Epoque classique (79 p., 
1911) ; Sur les Boulevards. Madeleine-Bastille (41 p., 1912) ; 
Promenades et jardins de Paris (depuis le XVe siècle jusqu’en 
1830) (59 p., 1913). Si l’on excepte le premier catalogue qui 
fut publié à l’occasion de l’inauguration des expositions de 
la Bibliothèque à l’Hôtel, en 1903 (qui avait un format diffé-
rent), tous les catalogues édités avant la guerre y sont !  (non 
reproduit). 

310/ Georges Pillement
Les Hôtels du Marais 
Calmann-Lévy, 1945 
In-12, 48 p. 	               	    40 €
édition originale, premier titre 
d’une série de cinq consacrée aux 
hôtels parisiens par Pillement. 
Avec 72 p. de reproductions de 
photographies en héliogravure.  
Bien complet de son « itinéraire » 
(un feuillet double plié). 
Plusieurs rééditions : Terra 1948, 
Bellenand 1951, La Nef de Paris, 
1955.



314/ Jacques Chevalier 
Dessins de Paris 
Préfecture de Paris, Atelier Offset, 1978
35 x 45 cm, en feuilles, sous portefeuille toilé gris à rabats,  
24 pl. Petits défauts au portefeuille. 			         150 €
Portfolio souvenir de l’exposition de dessins organisée à l’Hôtel de Lamoi-
gnon sous le patronage de la Société des amis de la Bibliothèque histo-
rique de la Ville de Paris, mai-juin 1978. 
Avec vingt dessins à pleine page : « on appréciera ici ce que le dessin peut 
avoir d’irremplaçable, par la liberté qu’il donne à l’artiste ; l’exactitude n’est 
plus mécanique, elle est la conséquence d’une vision et d’un choix » comme 
l’annoncent Patrice Boussel et Jean Derens en introduction. Si le Marais n’est 
pas le seul sujet d’étude de Jacques Chevalier, il y tient une bonne place. 

313/ Julien Cain
Le Marais. Vingt héliogravures d’après divers  
documents, 1580-1760 
Immobilière Constructions de Paris, 1964
Petit in-folio en feuilles, sous emboitage basane lie-de-vin. Petits 
défauts à l’emboitage. 	               				              160 €
Superbes reproductions des plus fameuses gravures représentatives de 
l’histoire du Marais, gravures par Israël Silvestre, Merian, Marot…  d’après 
des documents conservés à la Bibliothèque nationale et au musée Carna-
valet, présentant les hôtels de Sens, de Beauvais, d’Aumont, de Soubise, 
la rue Saint-Antoine ou encore la place de France. Textes explicatifs par 
Julien Cain, de l’Institut. 

Tirage à 400 exemplaires nominatifs ; notre exemplaire, ça ne s’invente pas, a été offert à Monsieur Robert Marais. 

Récits du Marais moderne
Roger Ascot. Les Enfants du square des Vosges. Roman. Fayard, 1977, in-8, 266 p. Tampons de bibliothèque. 15 € 
« Il raconte la vie d’un quartier où se mêlent adultes et enfants, Doriotistes et Juifs, déclassés et bourgeois, victimes et bourreaux en puissance. »

Claude Berger. Place des Juifs. Safed éditions, 2005, in-8, 512 p. 20 €
« Une saga unique du quartier juif  de Paris durant les années noires. »

Michel Braudeau. Place des Vosges. Récit. Seuil, 2017, in-8, 151 p. 15 €
 « C’était dans les années juste après l’explosion de Mai 68, celles de la jouissance et de l’évaluation des dégâts. […] Tout paraissait possible, les portes 
étaient ouvertes, et l’aventure au coin de la rue. Certains allaient s’éteindre, le souffle coupé. D’autres allaient traverser le feu. C’étaient les années 70 
et, pour moi, cela se passait place des Vosges. »

Yvonne de Brémond d’Ars. Le Brocanteur du Marais. Hachette, 1961, in-8, 232 p., rousseurs. 25 €
Une enquête autour des antiquités, du côté de la rue des Francs-Bourgeois et des ruelles sombres du Marais. Envoi autographe signé. 
Bernadette Costa. Je me souviens du Marais. Parigramme, 1999, in-4 carré, cartonnage, 116 p. 25 €
« Je me souviens qu’il y avait des poules dans la cour de l’hôtel de Lamoignon, je me souviens du Café des Sportifs où l’on 
croisait souvent Marcel Cerdan, je me souviens du garagiste de la rue des Francs-Bourgeois (…) »

Patrice Delbourg. Les Chagrins de l’Arsenal. Le Cherche Midi, 2012, in-8, 320 p. 15 €
« Une inquiétante et cruelle épidémie contamine le quartier de l’Arsenal. On murmure qu’un forcené s’adonne, nuitamment, à un étrange ballet livricide ». 

312/ René-Louis Doyon
 Le Marais de Paris, énigmes et mystères. Illustré par Gaston Dardaillon 
La Connaissance, 1963
14,5 x 19,5 cm, broché, 194 p. Petits défauts en couv., quelques pages mal coupées. 	      120 €
édition originale, un des 300 exemplaires numérotés sur pur fil Lana. Envoi autographe signé : « à 
Madame et Monsieur Villain que 40 années de voisinage, non sans accidents ménagers, ont conduit 
à lire Le Marais de Paris et à supporter leur auteur », daté du 20 octobre 1963. 



Patrice Delbourg. Faire Charlemagne. Le Cherche Midi, 2016, in-8, 251 p., bande conservée. 15 €
Un vieux prof  désabusé, qui traine sa rancœur dans les ruelles menant au lycée Charlemagne, déplorant un quartier qui n’est 
plus et des élèves qu’il ne comprend plus. 

Georges Edmont. Les Beaux Fantômes du Quat’d’Jarente. The Book Edition.com, 2023, 120 p. 20 €
« Nous sommes le quatorze janvier mille neuf  cent soixante, Georges Edmont a tout juste dix-huit ans. Ce matin, jour même de son anniversaire, 
sa mère l’a émancipé devant un Juge de Paix. A quatorze heures, il a signé chez le notaire : le voilà propriétaire d’un appartement dans ce Marais 
pauvre et crasseux. » 
Cyrille Fleischman. Rendez-vous au métro Saint-Paul. Le Dilettante, 1994, in-12, 145 p. 7e tirage. 15 €
Réunion de courts textes emplis d’humour ashkénaze. 

Jacqueline Gaussen Salmon. De la place des Vosges à l’île Saint-Louis. Peintures, dessins et gravures. Gaussen, 2022, in-8, 87 p. 15 €
Un choix d’œuvres de la peintre, qui avait emménagé en 1939 au 3, 
place des Vosges, où elle réalisa de nombreux tableaux, dessins et 
gravures dans le Marais occupé.

Jean-Claude Goudeau. La Malédiction des enfants rouges. éditions mu-
nicipales, 1999, in-8, 121 p. 20 €
« Derrière cette toute petit histoire d’un tout petit marché de Paris attaché à 
la grande histoire de France, on va découvrir… une histoire exemplaire des 
mœurs de notre époque, où les médias, le showbiz, les combinaisons politi-
ciennes pour la conquête de pouvoirs dérisoires finissent par écrire une sorte de 
« Dallas » sur fond de pavés parisiens… »

Roger Ikor. Les Fils d’Avrom. La Greffe du printemps. Les Eaux 
mêlées. Albin-Michel, 1955, in-8, 616 p. Lég. déf. 15 € 
Diptyque dont la seconde partie remporte le prix Goncourt en 
1955 : la saga d’une famille juive, sur trois générations, débarquée 
en Frane au début du xxe siècle, avec le Sentier et surtout 
le Pletzl en toile de fond. Mention de 23e mille. 
Jacques Jouet. Ruminations du potentiel. Nous, 2016, in-
8, 89 p. Envoi autographe signé au peintre Christian 
Zeimert. 30 €
Avec seize variations sur l’incipit de Bouvard et Pécuchet de 
Flaubert, entre autres ruminations oulipiennes. 

Aline Kiner. La Nuit des béguines. Liana Lévi, 2017, in-8,  
239 p. Bande conservée. 20 €
L’histoire, en réalité et imagination, des béguines de l’Ave Ma-
ria sous Philippe le Bel. 

Philippe Le Guillou. Les Années insulaires. Gallimard, 2013,  
in-8, 301 p. étiquette de bibliothèque. 15 €
Un peintre qui a son atelier au 4, quai des Célestins, est client d’un vieux rade des halles, « Le Vieux Paris », où les clients s’al-
lient pour défendre les démolitions pompidoliennes au premier rang desquelles les pavillons Baltard. Ledit peintre a réalisé des 
portraits de Pompidou, qu’il a rencontré à plusieurs reprises. 

Pascal Quignard. Le Chant du Marais. Dessins de Gabriel Schemoul. Chandeigne, 2016, in-4 cartonné, non paginé. 20 €
20e version de ce texte, que modèle Quignard depuis 2002, et la première illustrée. « Dans le quartier du Marais, au XVIe siècle, 
tous les ans, à la fin du mois de mars, avait lieu un concours de chants d’enfants qui était très prisé. Tous ceux qui appréciaient 
la voix que possèdent les petits garçons avant leur mue s’y rendaient pour faire leur choix et acheter les meilleurs d’entre eux 
pour leur chœur.» (incipit). 

Jacques Roubaud. Ode à la ligne 29 des autobus parisiens. éditions Attila, 2013. In-8, 127 p. 15 €
3e édition en six mois, avec de nouveaux enrichissements. Le bus 29, qui visite Paris d’ouest en est, traverse naturellement le 
Marais. 

Marguerite-Marie Thiollier. Ces dames du Marais. Atelier Alpha Bleue, 1988, in-8, 384 p. Envoi autographe signé. 20 €
« Dans ce livre, riche d’anecdotes parfois pittoresques, souvent tragiques, elle fait revivre d’une plume alerte les figures féminines, tantôt admirables, 
tantôt scandaleuses et même criminelles, qui ont contribué à donner son caractère à cet intéressant quartier de Paris  ». 



Denis Tillinac. Un léger malentendu. Roman. Robert Laffont. 1988, in-8, 212 p., jaquette. 20 €
L’histoire d’un jeune réac, tout juste débarqué de Moulins pour étudier à Paris, qui assiste désabusé au joli mois de mai 68. Il 
occupe un appartement rue de Brissac, dans le quartier de l’Arsenal. 

Brigitte Vital-Durand. Domaine privé. First documents, 1996, in-8, 274 p. 20 €
La journaliste de Libération mène l’enquête « dans ces palais de la République loués au prix des HLM » et revient sur les dé-
molitions de l’îlot n° 16.

Livres de référence, revues, catalogues, collectifs... 
Connaissances de Paris et de la France. La Rue Saint-Antoine au Marais. 1e trimestre 1973, in-4, 96 p. 20 €
Rédaction en chef  : Pascal Payen-Appenzeller et Georges Pillement ; conseiller technique : Jacques Hillairet ; photographe : 
Roland Liot.  

Connaissance des Arts. Hors-série n°546, Le Marais, 4e trimestre 2012. In-4, 67 p. 10 €
Textes par Alexandre Gady, nombreuses photographies 

Le Marais. Âge d’or et Renouveau. Musée Carnavalet, 1963, in-8, 184 p. 15 €
Catalogue de l’exposition, en noir et blanc « Le Musée Carnavalet se devait de participer à la croisade qui s’organise depuis 
quelques années pour la sauvegarde du Marais. »

Paris aux cent villages. 1975-1978, in-4, agrafés, 32 p. 10 € chaque. 
Plus de 10 numéros de ce célèbre mensuel dirigé par Marcel Banassat sont consacrés au Marais.

Béatrice de Andia et Alexandre Gady (dir.). La Rue des Francs-Bourgeois au Marais. Délégation à l’Action artistique de la Ville de 
Paris, 1992, in-4 broché, 303 p. 25 €

Jean-Pierre Babelon. « Le Marais et ses problèmes », in Cahiers de la Rotonde n° 4, Rotonde de la Villette, 1981, in-4, 71 p. 20 € 
Photos à l’appui, l’historien pointe les difficultés posées par les restaurations en cours dans le Marais concernant la conservation 
des bâtiments : balcons et éléments de style (heurtoirs, plafonds…) ont tendance à disparaître, faute d’inventaire systématique ; 
les matériaux pas toujours nobles utilisés pour la restauration dénaturent nombre de façades. 

Danielle Chadych et Lacour-Veyranne, Charlotte (dir.). Paris au temps des Misérables de Victor Hugo. Musée Carnavalet – Paris 
Musées, 2008, in-4 broché, 146 p. 25 €

Meryam Khouya. Mémoire des rues. Paris 3e. Parimagine, 2013, in-8, 191 p. 15 €
Indispensable collection de 320 photos et cartes postales début de siècle.  

Henri Laborde : « Le Marais », in Regards neufs sur Paris. Seuil, coll. « Peuple et culture », n° 7, 1952. In-16, 229 p. 25 € 
Un état des lieux de ce quartier délabré, en chantier, disparate… Avec de nombreuses photos par Doisneau, Lagrange... 

Philippe Lefrançois. Paris à travers les siècles. Le Marais. Calmann-Lévy, 1951, in-4 broché, 1951. 20 €
4e livraison de cette intéressante série consacrée à l’histoire du Paris ancien. Nombreuses photographies. 

Leonard Pitt. Promenades dans le Paris disparu. Point2, 2011, 8 x 12 cm, broché, 549 p. 15 €
Un format de poche idéal pour la balade, neuf  ans après l’édition chez Parigramme. Un avant-après édifiant, s’appuyant essen-
tiellement sur la collection de l’auteur, américain parisianophile s’il en est. Traduit de l’anglais par Yves Emsette. 

Bruno Remy. Le Vieux Paris. La fondation et l’évolution du Marais médiéval. Chez l’auteur, 2007, in-8, 727 p. 25 €

Bruno Remy. Le Marais de Paris. Miroir des Lumières en France, xviie-xviiie siècles. Chez l’auteur, 2015, 757 p. 25 €

Mariane Ström. Le Marais. Chef-d’œuvre vivant / A living masterpiece. Michel de Maule, 2015, in-4 carré, 316 p. 30 €
édition bilingue de cet album composé de nombreuses photographies, façades avant-après ravalement ou travaux, détails dis-
crets de décorations intérieures, portes colorées et mascarons moqueurs.

Librairie Sur le fil de Paris - Christelle Gonzalo
2, rue de l’Ave Maria - 75004 Paris - France 

+ 33 1 71 20 41 46 / + 33 6 81 80 64 45 (mob)
 www. surlefildeparis.fr / contact@surlefildeparis.fr 


